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L’ARCHIDUC HÉRITIER D ’AUTRICHE A  SON QUARTIER GÉNÉRAL

PPelé, pa r su ite  d 'une sé r ie  de dram es sanglan ts, d on t le  d e rn ie r  s e r v it  de p ré te x te  à  la p lus te r r ib le  de tou tes  les  tra géd ies , à  

re cu e illir  la  succession  du trôn e  le  p lus chancelan t d e  l ’E u rope, l’a rch idu c C h arles -F ran ço is -Josep h  ( X )  v o it  s ’a p p ro ch e r  le  jou r 
° u se»  cap ita les , V ien n e  e t  B u daoest, s e ron t m enacées par les  a rm ées  russes. Que d ev ien d ra  a lo rs  la m on a rch ie  du a lis te , que le

v ie i l la rd  de la  H o fb u rg  aura con du ite  à  sa p e r t e ?
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La situation militaire
L e  résum é década ire des prin c ipaux fa its  de 

gu erre  nous donne des déta ils  très intéressants 
et m êm e ém ouvan ts sur les  com bats du 16 au 
25 ja n v ie r . En le  com plétan t par les com m un i­
ques de ces jou rs  dern iers, nous constatons que 
la  dern ière qu inza ine de ja n v ie r  a  été bonne 
pour les a llies. Sans qu ’i l  y  ait eu aucun évé ­
nem ent im portant de nature à  m od ifier la  lign e  
de bataille, la  situation se m ain tien t de plus en 
p lus favorab le  pour notre action future.

L e  pub lic est su ffisam m ent éc la iré  par ce ré ­
sum é décadaire et par le  B u lle t in  des A rm ées. 
L ’énervem ent, ou, pour m ieux dire, l ’agacem en t 
que cause parfo is, surtout dans certains m ilieux, 
cette longue attente, s’atténue de jou r en jo u r  : 
car on com m ence à se rendre com pte que tout 
est atTaire de patience. Je conseille  donc aux 
lecteurs û 'E x ce ls io r  de lire  ju squ ’au dern ier mot, 
avec la  plus grande attention et la  p lus entière 
con fiance, ces bulletins périodiques par lesquels 
notre haut com m andem ent m et le  pays au cou­
rant de ce qui se passe.

Leu r sincérité éc la te  te llem en t aux yeux que 
les critiques m ilita ires  étrangers les prennent 
pour base de leurs appréciations et de leurs pro­
nostics. 11 su ffit de les com parer à tout ce tissu 
de m ensonges e t d ’ inexactitudes dont l ’état- 
m a jo r  et les jou rnaux a llem ands enveloppen t 
la  désagréab le vérité. L e  m ensonge et l’ im pu ­
dence sont des aveux de d é fa ite  ; e t s i l’on 
com prend que le  gouvernem ent a llem and soit 
ob ligé  de cacher au peuple son im puissance, les 
fa its  parlent trop par eux-m êm es pour que les 
neutres ne soient pas éclairés.

Aussi voit-on la presque unanim ité des jo u r ­
naux étrangers fa ire  bonne ju stice  et se gausser 
m êm e des déclarations et a llégations par trop 
bou ffonnes que répand la  presse a llem ande.

Tan d is  que le ka iser continue avec une so len ­
nité, qui serait com ique si e lle  ne tém oigna it pas 
de la m entalité barbare de cet ex-pacifique, à 
en tra în er bras dessus, bras dessous son bon 
v ieu x  L ieu  sur les sentiers de guerre et de m as­
sacre, le k ronprin z com m unique ses idées per­
sonnelles à des reporters. E lles sont courles; 
d ’ailleurs, com m e ses talents m ilita ires. 11 est 
certain  de la v icto ire  le  jo u r  où les Russes et 
les F rançais découvriron t qu ’ ils fon t leur sale 
tra va il p ou r les  A n g la is  !... Ce qu i veut dire : 
trah issez-vous tous les uns les  autres au béné­
fice de l’A llem a gn e  ! Le k ronprin z peut compter 
là-dessus pour deven ir ka iser ! !

Quant au généra l de Falkenhayn , successeur  
du général de M oltke, il estim e tout bonnem ent 
que les arm ées a llem an des ont m arché de v ic­
toire en v ic to ire  depuis le  com m encem ent des 
opérations. L e  recul de la M arn e  n’a  été qu’une 
m anœ uvre stratégique pour attirer les  a lliés 
dans le traquenard des tranchées. L a  bata ille  
des F landres a été un succès com plet, puis­
qu’e lle  a perm is de ga rder la B elg iqu e et d ’ar- 
rcter net l'o ffen s ive  anglaise. L ’olTensive a lle ­
m ande, lo in  d 'être brisée, trava ille  à  l ’envers, à 
dé fau t de l ’endroit, et c ’est sur le Rhin qu ’e lle  
obtiendra la v ic to ire  décisive ! ! En Po logn e  et 
en Autriche, m êm e excellen te situation ; tout 
est pour le  m ieux. S ign é  : Fa lkenhayn  ! ! !

Général X...

L’ interpellation sur la  neutralité 
à la  Chambre^ espagnole

M a d r id .  —  M. Ortega, député , a  posé hier uue q u es ­
tion au gouvernement, qu’il a violemment critiqué au  
suj.eL de l’interdiction du meeting organisé à Barcelone 
pour protester contre les autorités allemandes qui ont 
ordonné, à Bruxelles, la démolition de la statue de 
Ferrer.

L’ex-ministre démocrate Burull parla ensuite et dit 
que le gouvernement Dato veut profiter des circons­
tances actuelles pour se placer devant l ’opinion comme 
un gouvernement d’union nationale. » La chose est 
inexacte », dit M. Burell, qui annonça, en outre, qu’il 
déposerait une interpellation sur la neutralité de [ Es­
pagne.

Le député républicain Seriano prit la parole ensuite, 
déclarant » qu’en présenee des provocations des conser­
vateurs germanophiles espagnols, les républicains de 
gauche ont bien le droit d’exprimer leurs sympathies 
pour la France ».

De nombreux députés républicains ODt parié à leur 
tour dans le même sens, et le gouvernement, en pré­
sence de celte unanimité des oppositions, déclara qu’il
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C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
d u  D i m a n c h e  31  J a n v i e r  (482° jour de la guerre)

/ ST ' tf àr-UMtêo?
a rtf/r ; U  fcédhte des 
Iran chef* quelle d*.t
rtffmeh'j wventperdues.

/

UsiHtminosonf 
Cjnonne c/echtr 
e t l r g lu t

ont détruit deux pièces ennem ies, plusieurs 
ouvrages, un certain nom bre de lance=hom. 
bes, dispersé plusieurs rassem blem ents des 
bivouacs et des convois.

En Argonne, dans le bois^ de la Grurie où 
nos troupes ont dû, le  29, opérer le  léger reçu] 
précédem m ent signalé, les Allem ands ont 
prononcé hier, près de F on ta in e -M  ad a me, 
trois nouvelles attaques gui ont été repous. 
sées.

De l’Argonne aux Vosges aucun change- 
m ent ; nous tenons notam m ent près de Ba- 
donviller le village d’Angam ont que les Alle­
mands prétendent avoir occupé.

28 H E U R E S .  —  
n’est signalé.

Aucun incident notablt

Vos te rre r ,e s  ont dé tru it 2

Sie res  ennemies.plusieurs  
tu r g  g  es . un cer/am nom bre  

de lance
Sieurs r .3   .
bivouacs e t des convo is .

15 H E U R E S .  —  La lutte pendant la journée  
du 30 s’est bornée sur presque tout le  front à 
un com bat d’artillerie. La  canonnade a été in ­
tense de part et d’autre sur de nom breux  
points. N o tre  artillerie a pris partout l’avan­
tage.

Devant La Bassée, l’arm ée britannique a re ­
pris la totalité des tranchées qu’elle avait m o ­
m entaném ent perdues.

Les Allem ands ont canonné le  clocher et 
reglise de Fonquevillers (a u  sud d’A rra s ).

Dans les secteurs d’A rras , de Roye, de Sois-  
sons, de Reims et de Perthes, nos batteries

acceptait l’ interpellation sur la neutralité de l’Espagne, 
et en üxa la discussion à mercredi prochain. (Informa­
tion.)

Les skieurs wurtem bergeois
Un homme de la première compagnie de skieurs wur- 

terobergeois a été tué hier dans la région de Cerna y. Ce 
soldai avait un uniforme gris avec accessoires verts ; 
sur les épaules, torsade analogue à celte des gardes fo­
restiers, une casquette passe-montagne pourvu» de 
deux cocardes. Sur son uniforme do drap, cet homme 
avait eu outre un vêtement de tuile blanche imperméa­
ble et un cou re-.-asquette de la même couleur. 1» «a rt 
’"mé d’une carabine.

L’cffensive russe se traduit  
par des progrès sur tout le front

PÉ trograd  (Com m uniqué o ff ic ie l du grand é ta t- 
m ajor). —  Dans la région des forêts, au nord de 
PiUcaUen et de Gumbinen, les combats continuent. 
Laits la région du village de Lebegalen, nous avous 
repoussé les Allemands par des contre-attaques à 
la baïonnette.

S u r la rive  gauche de la Vistule, aux abords de 
Rorginioff, les Allemands, dans la nuit du 29 jan ­
vier et le lendemain, ont ré itéré leurs attaques 
contre nos positions, mais ils ont été partout re ­
poussés avec de grosses pertes. Une seule tranchée 
est restée entre Tes mains de l’ ennemi.

Dans la région du village de Jidomilze, les tenta­
tives allemandes pour prendre deux fois l'o ffen­
sive dans la journée du 29, ont échoué.

Sur le front des Karpathes, entre les cols de 
Doukla et de Myshkoff, les eombats revêtent peu à 
peu le caractère d une bataille générale, les A u tri­
chiens y ayant concentré le contingent des sec­
teurs voisins.

L ’ennemi lente de prononcer une offensive par 
la vallée de la San in férieure et par les voies con­
duisant, à  travers les cols, vers Sambor et Stry.

Les combats livrés dans les Karpathes les 28 et 
29 janvier, dans plusieurs secteurs de notre front, 
nous ont été favorables.

Notre offensive a été particulièrement heureuse 
dans la région des villages de N ijk ia  et de Po- 
lianka, au sud-ouest de la passe de Doukla, où, 
par des attaques à la baïonnette, nous avons en­
levé trois lignes de tranehéés ennemies; elle a été 
également^ heureuse sur le front sud-ouest, à

L’ouverture de la session 
du Conseil d’Empire en Russie

PÉtrograd . —  En ouvrant la session du Consefl 
d Empire, le président du Conseil des ministres • 
prononcé le discours suivant :

Une ordonnance impériale convoque h  Conseil après 
six mots d interruption de ses séances. Aujourd'hui, 
comme il y a six mois, le Conseil aborde ses travaux 
au milieu des échos de la tempête déchaînée par It 
guerre. En une telle circonstance, je  serai bref dans moi 
allocution, car un pareil moment exige des actes et uo» 
des paroles.

sime. placé par la volonté souveraine à la tête des af» 
•nées russes ; avec un espoir inébranlable dans la valeur 
éprouvée de nos troupes victorieuses ; enQn. avec de la 
gratitude pour les mérités de nos alliés, nous attendu»* 
en loute tranquillité et assurance l’ issue de la grands 
lutte qui se livre pour notre juste cause, lutte que nous 
n avous pas engagée, mais acceptée.

En vous saluant, à l ’occasion de l’ouverture de vas 
travaux ordinaires, je  me permets d’exprimer la certi­
tude que votre labeur sera pénétré de la conscience de 
1 exceptionnelle importance que présentent les circons-

de nous tous. (Pavas.)

laslick, à Baligrod et au sud-est de Ludoviskt, où, 
dans un secteur, nos troupes sont parvenues au 
réseau de fils de fe r qui défend la position enne­
mie.

Nous avons fa it encore prisonniers, pendant ces 
deux journées, du 26 e t du 29, 35 offic iers et plus 
de 2.500 soldats; nous avons enlevé deux m itra il­
leuses et un canon.

Par ailleurs, nos autres troupes ont fa it  des 
prisonniers dont le nombre n’est pas encore pré­
cisé.

L e  retour du kaiser à Berlin
A m ste rd am . —  Uue dépêche de Berlin annonce le re­

tour du kaiser dans sa eapitare, après » une tournée 
d’inspection sur le front occidental » .  (Information.)

DANS L E  CAUCASE

Le commandant d’une division 
et son état-major prisonniers

P É t r o g r a d  (Com m uniqué de l ’armée du Cau­
case). —  Sur le front de Sarykaimysh, dans la soi­
rée du 27, une de nos colounes, profilant d’une 
tempête de neige, a passé la crête des montagnes 
et s’est emparée, de haute lutte, du village de Gor- 
ness, où elle a fa it prisonniers le commandant àe 
la 30* division turque avec son état-major, 16 of­
ficiers, 7 médecins et 350 soldats; elle a enleva 
en outre, 3 canons, plus de 300 fusils, tout i’J* 
train de convois, une grande quantité de muai» 
tions de guerre et de provisions de bouche.

Le  lendemain, dès la pointe du jour, les TureJ 
ont attaqué notre colonne, mais ils ont été repotts* 
sés à la suite d ’une contre-attaque, subissant de 
grosses pertes et abandonnant une mitrailleuse.

Sur les autres fronts, fusillades habituelles.
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N O S  LE A D E R S

La Marche
--------------yoi~ - ' -

«  Mon sport, à  m oi, c 'est la  m arche. »  J’ai 
encore dans l 'o re ille  le  son m i-pédant, m i- 
moqueur de ces paroles tant de fo is  entendues... 
Tant de l'ois entendues et ja m a is  s im p lem en t 
prononcées. C’est qu’e lles  constituaient dans la  
liouche des hom m es qu i les  p ro féra ien t un b lu ff 
plus ou m oins conscient. Car la  m arche dont ils 
parlaient n ’éta it qu’ une prom enade et ne re le ­
vait à aucun degré du sport.

La m arche en e lle -m cm e n ’a ja m a is  été un 
.port, On a  tenlô cette m étam orphose. L ’essai 
fut com ique, rid icu le. L e s  concours de m arche 
sur piste qu’on annexa parfo is  au program m e 
des réunions athlétiques en déshonoraient la  
beauté. A  vo ir  les jeu nes hom m es aux jam bes 
robustes qui s’em p loya ien t à «  tricoter »  le  plus 
vite possible au lieu de prendre le  trot, il était 
patent que cette a llu re artific ie lle , con tra ire a 
la structure du corps, n e  se recom m ande ni 
au point de vue de l’ h yg ièn e ni au po ifit de vue 
d'une app lication  u tilita ire  quelconque.

Pour que la m arche se transform e en sport,
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court, et si sa course est coupée p a r  des in ter: 
mèdes de m arche, c ’est s im p lem en t pour lui 
permettre par des dem i-repos opportuns de m e- 
nager u tilem ent ses forces. Tou t hom m e doit 
pouvoir et savo ir courir ainsi que nous l’expo­
serons la  procha ine l'ois. Donc l ’é lcm en t vitesse 
n'entre pas ic i en lign e  de compte..

L ’obstacle et la  durée, par contre, peuvent 
faire du m archeur un sportif. M a is  com m e nous 
voilà loin du m onsieur dont s ’évoqu a it tout a 
l ’heure la silhouette et qui se prétend sportif 
parce qu’ il m arche une heure ou deux —  ou 
même tro is —  chaque jou r. Ue m onsieu r se pro­
mène, «  prend de 1 exerc ice » .  A  aucun m om ent, 
à aucun degré  il ne fa it  du sport. L e  sport com ­
mence aux environs du trentièm e k ilom étré, a 
l’entrée de la  l'orêt em broussaillée et rav in ee  
qu’on  v a  traverser, ou au pied de la  m ontagne 
qu’on va  escalader. 11 s ’épanou it autour de la 
tente qu’on dresse à l ’étape.

Et —  je  sais qu’on va  m e h on n ir  e t m e  trai­
ter d ’hérétique, m ais j ’ ai de ce p éril une s i 
grande habitude qu’ il m 'est devenu  in d iffè ­
rent —  m êm e ainsi ce n’est pas un sport abso­
lument com plet. L e  véritab le  a lp in ism e, ah ! 
oui, ce lu i-là  est com p le t et com b ien  m agn ifi­
que ! J 'a i exposé jad is  pourquoi il convenait 
ae le  classer parm i les sports de com bat et 
quelle é ta it la  ba ta ille  puissante, réfléch ie, te­
nace que l’a lp in iste  liv ra it  à  la  m ontagne 
— par quelles ruses m erveilleuses, pa r quels 
décevants m irages, par quels im prévus terri­
bles ce lle-c i se d é fenda it —  com m ent eniiu 
à lutter de la  sorte se fo rm a it un riche trésor 
de connaissances e t  d 'expérience perm ettant à 
(p i le possède de goûter fortem ent la  m aîtrise
e la  nature... Seu lem ent, ici encore, prenons 

garde au blu ff. Pou r un a lp in iste  il y  a neui 
Tartarins. On ne peut guère se prétendre bon 
nageur, bon coureur, bon escrim eur, bon cava :  
lier sans l ’être ou b ien  sans que ;le- m a l fonde 
de la  prétention  n ’apparaisse bientôt. 11 est 
plus aisé de se parer de la qualité d 'am an t de 
la m ontagne ; un grand nom bre n’y  m anquent 
point.

L ’ a lp in ism e —  le  vra i —  et la  traversée de 
terrains d iffic ile s  a insi m is à part, il reste la  
marche ord ina ire , dont j e  v iens de d ire qu’e lle  
ne devenait sportive qu ’aux en v iron s  du tren­
tième k ilom ètre  et que, m êm e ainsi, ce n ’était 
Pas un sport absolum ent com plet. C’est que ce 
sport-là est. de pure endurance. N on  seu lem ent 
d proscrit l ’é lan , l ’ardeur excessive, la  recher­
che du risque qui sont des caractéristiques 
Psychologiques si essentielles en m atière de 

rt, m ais ces caractéristiques, en y  in terve- 
" ii in ih ile ra ien t , c a r  la  durée ne s’y

spi

laoDtieni que par la  prudence, la  mesure, 
sagesse... qualités austères dont il fau t adm et­
t e  com m e naturel qu 'elles ne su ffisent pas à 
contenter la  jeunesse.

H va  de so i que ce que je  dis là  ne s 'ap p li­
que paS ] a «  m arche m ilita ire  » . C elle-là , 
collective, d isc ip lin ée, arm ée, vo it in terven ir 
oes élém ents qui en m od ifien t com plètem ent 
r. caractère : but, m oyens, satisfactions... tout 
® ffè pe. Je ne parla is  que du pauvre pék in , de 
jc iu i auquel il a rrive en v ie illissan t de dire 
pompeusement : «  M on  sport, à  m oi, c ’est la 
marche... »  et d ’avance je  cherchais à le  m ettre 

garde contre son illu sion  de s im p le  pro­
meneur.

P ie rre  de Coubertin.

L i r e  D E M A I N  :
Leader : F r é d é r i c  M a s s o n ,

La reprise  des affaires.
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Échos
Neiges.

Hier, à midi. Paris a eu le baptême de la neige. 
Pas longtemps, juste le temps d’un écho. A  Belleville, 
deux voisines, nu-tête, se rencontrent dans la rue. 
L ’une, qui porte bandeaux plats, a perdu ses trois 
fils à la guerre. Depuis quatre mois, ses cheveux ont 
blanchi. Ils  étaient à peine gris en septembre.

—  Voilà la neige, madame N..., dit la voisine en 
passant.

Mais la triste maman, un doigt posé sur ses mè­
ches blanches :

—  Elle fondra avant l ’autre...

L e  «  m iltenwerfer ».
De récents communiqués français ont cité plusieurs 

fois les «  minenwerfer »  allemands et constaté que nos 
pièces les avaient avec facilité réduits au silence. 
Cet engin projette, on le 
sait, des bombes sphéri­
ques de tranchée à tran­
chée. Le projectile, en 
tôle d’acier, posé sur la 
bouche du canon, com­
porte un trou ou se loge 
une tige dont l’autre 
extrémité, au fond du 
canon, occupe la place 
des projectiles ordinai­
res. Le coup partant, 
tige et bombe sont chas­
sés. Un système, retient 
la tige à l’orifice; la 
bombe (84 kilos) conti­
nue sa course. «  E t tout 
cela est le plagiat d’une 
invention française, nous 
écrit M. A . Jounet. En 
1886, le capitaine de 
Place traçait les plans 
d’un obus-torpille destiné 
à _ être projeté de la 
même façon. L ’idée, cu­
rieuse, ne fu t jamais, 
chez nous, appliquée pra­
tiquement. Mais cela n’a 
pas empêché la science 
française, se surpassant 
elle-même, de maîtriser 

aujourd’hui, sur les

Schém a  d u  m in e n w e r f e r

B Bombe.
T A  ra rt le  amincie de la  lige  

pénétrant dans la  bombe.
F  Pièce de fonte traversée 

par la  tige.
T  Corps de la  tige pénétrant 

dans le  canon.
TB  Base de la  tige  reposant 

su r  la  gargousse  et chas­
sée par la  décharge.

d e  l'A ca d é m ie  fra n ça ise .

champs de bataille actuels, le minenwerfer germanisé, 
l’engin imaginé il y  a vingt-neuf ans par un de nos 
compatriotes.

La muse blessée.
On a cité le c-as de ce jeune poète qui, ayant perdu 

un œil .à la guerre, rima stoïquement sur son cas 
pitoyable :

—- M oi, je  me porte bien encore 
E t m'en suis à peine aperçu ;
E n  effet, mon œil droit ignore 
Ce que mon œil gauche a reçu.

Ce quatrain fait, en somme, pendant à la parole de 
cet autre soldat, qui, certain jour, dans la tranchée, 
récita aux camarades des fragments de Ci/rano, et 
qui, moins d’une heure après, grièvement blessé à 
lœ il, trouva encore le courage de plaisanter pendant 
qu’on l ’emmenait :

A  la fin  de l ’envoi... je  louche !

U ne d é fin it ion  de la d isc ip lin e .
Par contraste à la discipline aveugle et passive des 

Allemands, combien pins vivante est c-elle-là, si nette­
ment définie en peu de lignes :

Etre discipliné, pour un  chef, ne veut pas dire que l'on  
exécute les o rdres reçus seulement dans la  m esure qui parait  
convenable, Juste, même rationnelle, ou même possible. Cela 
veut d ire  que l'on  en lre  franchem ent dans la  pensée, dan3 
les vues du cher qu i a donné l’o rdre , et que l'on  prend tou3 
les m oyens possibles pour lu i donner satisfaction.

Etre discipliné ne veut pas dire encore se taire, s'abstenir, 
taire seulement ce que l'on  croit pouvoir entreprendre sans 
se compromettre ; ce n 'est pas pratiquer l'art d ’éviter les 
responsabilités. C'est au contraire ag ir dans le  sens des 
ordres reçus, et, pour cela, trouver dans son esprit les 
m oyens de les réa liser ; dans son caractère, l'énerg ie  d 'assu ­
m er les risques qu 'en comporte l'exécution...

Quel Français a écrit eela ? Le général Foeli.

Pou r un a r t  d é co ra t if fran ça is .

«  Vous parliez, il y  a  quelques .jours, nous éerit-ou, 
d’un architecte français qui «  réforma »  sa façade 
muuiehoise par dégoût d’nn art détestable. Dites donc 
aussi qu’à l’intérieur comme à l'extérieur, le imtni- 
chois, chez nous, est définitivement condamné. Telles 
installations aux couleurs acides, aux formes com­
pactes ont disparu des chambres où tm fâcheux en­
gouement les avait fa it dresser. Des quelques maga­
sins qui «  lançaient »  c-et art-là, je  ue dirai rien, 
sinon qu’ils sont fermés. Le Salon d'automne qui. en 
1910, exposa du bavarois, a juré qu'on ne l’y  pren­
drait plus. I l  n’est pas jusqu’aux cubistes qui, fu ­
rieux d’avoir eu tant de succès ouIre-Rliin, n’aient 
rompu avec leurs errements. »

Tout va bien : en art aussi, les Allemands évacuent 
le territoire.

Le Ve illeu r.

Un sous-marin allemand 
c o u l e  

quatre vapeurs anglais

« I L , - . - TB

Le m inistère de la Marine nous communique la 
note suivante :

Jusqu’à ce jo u r, par une sorte de respect d 'eux- 
mêmes, les marins allemands n ’avaient, en gêné- ■ 
rai, coulé les navires de com m erce alliés surpris 
par eux, qu ’après avoir recu e illi les équipages ou 
les avoir autorisés à se sauver.

Comme dérogation à cette règle, ils n’avaient 
guère à se reprocher que l'attentat c r im in e l com ­
m is au large de Boulogne contre lé paquebot fran­
çais Amiral-Ganteaume, chargé de femmes et 
d’enfants belges et qu i, atteint par une torp ille  de 
sous-m arin allemand, put heureusement gagner 
la côte après avoir été secouru par des navires 
amis qu i sauvèrent la plupart des passagers.

Au jourd ’hui, la marine allemande a décidé de 
v io le r systématiquement et délibérém ent «  le droit 
des gens » .  ■ .

Scs offic iers  ont reçu l'ord re de ne plus ri- n 
respecter et de se m ettre  au ban de l'humanité.

E t c’est ainsi que, dans la journée du 30 ja n ­
v ie r  1915, les sous-m arins allemands ont to rp illé , 
sans avis préalable, quatre navires marchands an­
glais, dont deux clans le voisinage' du. Havre c l  
deux clans la m er d’Irlande.

Le monde en tier s’élèvera avec h orreu r contre 
un tel procédé de guerre indigne d'une nation c i­
vilisée.

Les navires torpillés.
Voici, d'après le ministère de la Marine, la liste 

des navires torpillés :
1. —  Le  vapeur anglais Tokom aru  a été coulé 

le 30 janvier, à d ix heures, à 7 m illes dans l’ouest- 
nord-ouest du cap d’Agtifer, par une torpille de 
sous-marin allemand.

Son équipage a été sauvé par des torpilleurs 
français.

2. —  L e  vapeur anglais Ica ria  a été également 
torpillé par un sous-marin allemand le môme jour, 
à 13 heures, à 15 m illes dans l’ouest du cap d’An- 
tifer. II n’a ipas coulé et a pu être remorqué au 
Havre, sous l'escorte de torpilleurs français.

3. —  Dans la m er d'Irlande, les vapeurs anglais 
Lindablanche e t Ben Cruachen ont été torpillés 
par des sous-marins allemands.

C om m en t fu ie n t  to rp il lé s  le  B e n *C ru a ch en  
e t  le L in d a b la n ch e .

L o n d r e s  {De notre correspondant p a rticu lie r). 
—  Lé Ben Cruachen a été torpillé dans la matinée, 
à 21 milles à l'ouest de Fleetwood, par le sud do la 
bouée lumineuse .de Lune.

Les 23 marins réfugiés dans les chaloupés du 
vapeur ont été recueillis par le bateau de pèche 
Marguerite, qu i les a débarqués à Fleelwood.

Lorsque le sous-marin rencontra le Ben Crua­
chen, à 10 h. 30 du matin, il n'accorda h l'équ i­
page que dix minutes pour quitter le navire. Les 
marins m irent aussitôt les canots à la m er; ils 
étaient à peine installés dans les chaloupés que la 
sous-marin allemand torp illa it le navire anglais.

Huit Chalutiers et vapeurs divers, qui se trou 
vaient dans le voisinage, ont regagné aussitôt !,' 
port.

A  m idi 30, le même sous-marin allemand a r e »  
contré le vapeur Lindablanche sur la route & 
Manchester à Belfast, dans la direction de L iver 
pool. L ’équipage du Lindablanche, qu i était corn
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posé de 2 1  hommes, raconte la même histoire que 
celui du Ben Cruachen.

Le  capitaine du steamer anglais Graphie, arrivé 
h ier soir à Liverpool, déclare avoir vu couler le 
Ben Cruachen.

Son navire a été lui-même poursuivi par e 
sous-marin allemand, mais il a pu s'échapper 
grâce au mauvais temps.

Le sort du Tokomaru
Le  H avre. —  Hier matin, vers 9 heures, le stea­

mer anglais Tokomaru. venant de la Nouvelle- 
Zélande, se trouvait à sept milles au nord-ouest 
du cap d 'Anlifer, lorsqu’une explosion se produisit 
subitement par bâbord.

Le chalutier Semper, de Boulogne, qui se trou­
vait à peu de distance, se porta au secours de 
l'équipage du steamer et recueillit les 57 hommes 
qui le montaient; ils furent ramenés au Havre 
dans l’après-midi.

Le Tokom aru  m it une heure et demie à rouler. 
Il portail des bœufs frigorillés. une grande quan­
tité de denrées et pour une valeur de 1.500 livres 
sterling de vêlements offerts par la Nouvelle-Zé­
lande aux réfugiés belges. (Hamas.)

Toujours TU-21.
Une dépêche de Fletwood fait connaître que le 

sous-marin qui arrêta le Ben cruachen  est le 
sous-marin allemand 0 - 2 1 ,  Ip même qui, d é jà ,  
roula dans la Manche les vapeurs M alachite et 
Prim o.
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(  » D E R N I È R E  H E U R E  »

Ce k a is e r  e t  le b ^ ron B u r ia n
B e r n e  (Dépêche paiIlculWre cf .. Excelslor » ).  —  r,a 

Gazette de la C r o ix ,  journal conservateur et protestant 
de Prusse, fait remarquer, dans son numéro du 28 cou­
rant, qu'il est sans précédent qu'un ministre des Affaires 
étrangères ail reçu, dès son entrée en fonctions, l'Aigle 
noir, qui est l’ordre allemand le plus élevé et ne com­
porte que le grade de grand-croix.

« Si l’empereur, conclut la Gazette de la Croix a 
conféré cette d i s t i n r t i o D  au baron Burian. c’esl que l’én- 
trptien qui a eu lieu au grand quartier général lui a 
donné toute satisfaction. »

Le nouveau ministre des finances 
austro-hongrois

Z u r ic h . —  On annonce que la nomination dp M von 
Kaerber, comme ministre des Finances d'Autriehe-Hon- 
grie, est imminente. (Information.)

A fa sépulture de Dirou ède
Hier, après-midi, dans l’humble cim etière de 

la Celle-Saint-CIoud, eut lieu un pieux pèlerinage 
à la tombe où est inhumé Paul Déroulède.

Parmi les personnalités présentes, nous * avons 
noté : MM. Maurice Barrés, président de la Ligue 
des Patriotes; Galli, Le Menuet, Chassaigne- 
Goyon, Bienaimé, A. Laugel, l'abbé VVetlerle F ré ­
déric Régamey, etc.

Devant la sépulture du grand patriote, M. Mau­
rice Barrés prononça un discours émouvant et v i­
brant :

0  destin, a-PU dit, il fallait nous laisser Déroulède 
une année encore. En dépil de ce premier signe de vic­
toire que ses amis lui consacrent, celte guerre sera lon­
gue et dure. L issue n’eu est pas douteuse; le monde 
entier, dès maintenant, certifie le succès de la France 
mais au cours de l’épreuve, Déroulède. avec son incom­
parable rayonnement d’âme, ajoute à nos forces maté­
rielles une grande force murale.

Çh bien I ligueurs, nous devons nous efforcer que ce­
lui dont nous gardons la tradition ne sou pas mort- 
bayons son prolongement et son immortalité. Que s..n 
esprit-me et agisse par nous I Travaillons, comme il eût 
fait, è stimuler les énergies, à modérer les impatiences, 
com battants^ J année !»■<» faible même des non-

Appelons les civils à servir tes soldats. Aidons la fra­
ternité française à procurer, avec l ’activité la plus va­
riée et la plus ingénieuse, un peu de bien-être à nos dé­
fenseurs dans les tranchées ; groupons Ips hommes de 
science, les savants et les industriels, toutes les bonnes 
volontés afin d assurer l ’avenir des invalides de la 
guerre, des veuves et des orphelins ; obtenons des pou­
voirs publics qu'ils désignent à notre respect, par de 
plus nombreuses récompenses, la valeur et le courage 
de nos héroïques soldats. Voilà des œuvres de ligueure 
Mais surtout ne perdons pas de vue l’âme même de là 
situation. Notre principal rôle doit être, à chaque heure 
que nous servions de lien et de chaîne parmi les non- 
coin luttants, et que nous allions partout en répétant les 
grands mots d ordre nationaux que nous a donnés le 
Président de la République : .  Pour que la paix ne soil 
pas illusoire et trompeuse. H faut qu'elle soit garantie 
par la réparation intégrale des droits violés et prémunie 
e o ^ e  des attentats futum, » ; -  que nous a L n n Z Û  
P^.'idem du Conseil . “ Il n y a. pour l'heure qu'une
n n iT m  ,meo" lbal san? m« rei Jusqu’à la libération dé- 
Onrlue de 1 Europe, gagée par une paix pleinement vic­
torieuse • , — et que nous donne chacune des familles 
de France en deuil : - Ce serait inacceptable que nos

M. Venizelcs porte un toast 
aux nations alliées

A th è n e s . —  M. Ven ize los, président du Con­
seil, a o ffe rt h ier un d îner à  une partie du corps 
dip lom atique.

Au dessert, M . V en ize los  a  porté un toast en­
thousiaste en l’honneur du président de la Ré­
publique française, des souverains d 'Angleterre, 
de Russie, de Belg ique et des nations alliées.

S ir  H. Elliot, en sa qualité de doyen du corps 
dip lom atique, a répondu en portant la santé du 
roi Constantin, <■ ce grand souverain  de 
Grèce. »  (/lavas.)

L'alliance serbo-grecque
Ro m e . —  Le Giorinale d 'Ita lia  reçoit une dépê­

che d’ Athènes disant que les journaux annoncent 
que l’armée grecque passera la frontière en ras 
d’ invasion de la Serbie de la part des armées aus­
tro-hongroises.

Des troupes allemandes 
se concentrent en Belgique

A m ste rd am . —  Le Telegraaf reçoit de l'Ecluse la dé­
pêche suivante :

De nombreuses troupes allemandes, destinées 
au front d’Ypres, sont concentrées autour d’Ise- 
ghem. Beaucoup de régiments prérédeinment dé­
cimés sont maintenant reconstitués.

A Beveren-Waus, des soldats allemands se sont 
révoltés. 2.000 d’entre eux ont été envoyés sur le 
front oriental.

En Flandre, les rapports entre les troupes au­
trichiennes et allemandes seraient peu amicaux.

La concentration de troupes fra i hes sur le 
front de l’Yser continue toujours. De nombreux 
caissons et du matériel de guerre sont envoyés de 
Bruges dans la direction de l’Yser. On signale une 
grande activité sur le c l>m in  de fe r d’Ostende.

Un parc d ’artillerie e t d’aviation est établi à 
Chistelles.

D a n s  la  m e r  N o ire
P é t r o g r a d  (Communiqué o ff ic ie l).  —  Dans la 

m er Noire, dans la journée du 27, notre flotte, 
ayant aperçu les croiseurs turcs le M edjidieh  et le 
Breslau, leur donna la chasse jusqu’à la tombée 
de la nuit.

Dans les journées des 25, 20 et 27 janvier, nos 
torpilleurs ont coulé plusieurs voiliers turcs.

Le 28. un de nos torpilleurs a opéré un raid au­
dacieux contre Trébizonde où, après avoir canonné 
les troupés ennemies qui prirent la fuite, il en­
dommagea les casernes et des dépôts de farine.

A Rize. le même torpilleur a fait taire le feu 
des batteries ennemies, coulé plusieurs felouques 
et endommagé les casernes.

Les socialistes^ allemands et la  paix
Bale {Dépêche particulière d’ .. Excelsior » ) .  —  Dans 

le journal socialiste ChemnUzer Volkssttmme, le député 
allemand SclioepUin se prononce contre toute propt- 
gande prématurée en faveur de la paix.

» Si les belligérants, dit-il, faisaient aujourd'hui une 
paix mal assise, ce traité serait un nouveau stimulant 
pour les armements à outrance ; le danger de guere 
resterait aigu ; le commerce et l’industrie devraient 
attendre pour se développer une nouvelle catastrophe.

“ La situation dans laquelle se trouve l’Allemagne et 
les intérêts du peuple allemand interdisent absolument 
au parti socialiste d’Allemagne d'exercer par son action 
à l'intérieur une pression sur te gouvernemenl en vue 
de hâter la conclusion de la paix. Une action en ce 
sens serait mal interprétée dans les pays de la Trime 
Entente ; on y croirait que l'Allemagne est arrivée au 
bout de son effort et de sa résistance. •

Manifestation en Italie 
en faveur de la guerre

Rome. —  A l'issue d’une réunion tenue ce ma 
à 10 heures, au sujet d e là  neutralité italienne, 
violentes bagarres se sont produites.

La police a dft intervenir et a procédé à l’arr 
tation de plusieurs manifestants qui criaient 
•• Vive la France I V ive  l’ Ita lie  I V ive  la Gu 
et V ive Garibaldi I »

L 'agitation signalée dans plusieurs villes d’ îta- 
lie contre le renchérissement des vivres a prtr 
qué, aujourd'hui encore, de nombreuses manil 
talions. (In form ation .)

Un brave
Parmi les citations à l'ordre de l’armée que publie k 

Journal officiel, nous relevons la suivante :
GuXniac, soldat au 281* d'infanterie :
“ ,P1»cé derrière l'appui d’une fenêtre, au milieu d< 

débris d une maison conquise et sur laquelle l’ennemi 
lirait violemment et sans relâche, a fait preuve du plus 
grand calme et de la plus grande bravoure, en effec­
tuant sans interruption, pendant quatre heures, un té 
lent et ajusté, à côté des camarades qui tombaient prfc 
de lui, sans jamais bouger de place, alternant le tir 
d une cartouche avec le placement de quelques briqua 
pour organiser son abri ; a dû être retiré de cet empla­
cement, rendu sourd et tes yeux tuméfiés par le claque­
ment des projectiles et les éclats de briques •.

Les envois aux marins 
prisonniers de guerre

Toulon. —  Le ministre de la Marine a décidé de créa 
une organisation spéciale pour faciliter les envois aoi 
marins prisonniers de guerre ; il a décidé en outre que 
la cenlralisalion, la classification et le contrôle de ces 
envois seraient opérés au dépôt des équipages, au Lira»! 
Palais, à Paris.

M. Augagneur a adressé, à cet effet, à la préfe. lurs 
du cinquième arrondissement maritime et aux dépen­
dances dé l'armée navale, une circulaire les avis*ni 
que dès maintenant les envois en espèces, et, ultérieu­
rement, les envois en nature destinés à des officiers 
des différents corps de l'armée de mer et à des marin 
prisonniers de guerre, pourront être adressés à M. I« 
capitaine de vaisseau commandant le dépôt des rirai- 
nages, à Paris.

Chaque envoi de fonds fait à un marin devra men-
n n ap  n v o n lo  m  ont 1 nr> n n m  on X ^ . ■ i .
-------------------------     m a i m UCV1U IIIC11

Donner exactement les nom, prénoms, corps et gradi 
du destinataire, avec l’indication obligatoire du lieu 
où il est interné.

êtres chers fussent tombés pour rien : 

» e nd e 1 fr ra ln ce l b.riSement d e  ! 'e m p ir e  et la -
Réparation du passé et garantie de l’avenir, c’est le 

programme, aujourd’hui, de la ligue.
Puis, après que M. Laugel, député de Molsheim, 

eut parlé de I Alsace-Lorraine et de son Adèle che­
valier, M. Bertboulat ajouta que, lorsque la paix 
serait signée, l’on dresserait sur les bords du 
Rhin français, à  Strasbourg, eu face de K iéber, la 
statue de Paul Déroulède.

L ’Allemagne se rationne
C o p e n h a g u e . —  Un télégramme de Berlin annonce 

que les autorités allemandes ont commencé, hier à an- 
pliquer la nouvelle réglementation des aliments’

Toutes les municipalités ont ordonné aux boulangers 
de réduire désormais de 25 0/0 leur production quoti­
dienne de pain. (Information.)

Cérémonie patriotique à Coutances
Cootances. —  Une touchante cérémonie a eu lieu cet 

après-midi à l’occasion de la remise de la croix de la 
Légion d'honneur au capitaine Didelot, du 73' territorial 
grièvement blessé à Ypres et à Longemark. et de la 
médaille militaire au sergent Mosbah ben Embark du 
8* tirailleurs indigènes. Aux sons de la Marseillaise et de 
la Brabançonne, l'officier commandant la place a pro­
cédé à la remise des décorations, en présence du sous- 

. préfet, des autorités municipales et de toute ta popu­
lation. (Bavas.)

S'il n’est pas fait mention d’un destinataire l’env# 
sera considéré comme fait à titre de don pour l'en­
semble des prisonniers de guerre de l’armée navale.

M. Augagneur ajoute que toutes les mesures que per­
mettront les circonstances pour assurer la remise au* 
Intéressés des sommes envoyées, seront prises.

D A N S  L A  M A R I N E
La dnrée des études à l'Ecole Navale. — Sur la pro­

position du ministre de la Marine, le président ds 1* 
République vient de signer un décret suivant lequel U 
durée des études à l’Ecole Navale est réduite à dix nofs

Promotions. — Au grade de capitaine de vaisseau : 
M. le capitaine de frégate Thomas de Closmadeux.

Au grade de capitaine de frégate : premier tour. an*- 
M. le lieutenant de vaisseau Chrétien : deuxième toaf- 
choix, M. le lieutenant de vaisseau Tedié.

ACHETEZ DU BON LAIT
I l est toujours important pour la santé 

d’avoir du lait nur et naturel, ce qui est 
particulièrement difficile dans les circons­
tances actuelles. L e  Lait conden-ié (concentré) 
fabriqué par les Usines Nestlé en Suisse, 
(Exiger les marques ‘ 'Nestlé ou La Laitière 
donne à cet égard toute sécurité; il ne 
contient que le lait pur, riche de tome sa 
crème, et du sucre. Il est économique et 
d’un emploi facile.

En Vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries.

Dépôt pour le gros : Maison Henri NestH* 
16, Rue du Parc-Royal, Paris.
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La Presse française 
et étrangère

La guerre de siège
Dans le prem ier numéro de la G uerre des Na­

tions, qui parait aujourd'hui, le général Malle- 
terre parle de la guerre de tranchées eu ces ter­
mes :

A lo rs  co m m e n ce  le  15 se p te m b re  cette «  b a ta ille  de  
l'A isn e  »  qu i n ’e s t  p a s  en co re  term inée , e t q u i a  p r is  un  
aspect si n o u v ea u  e t  s i é tra n ge  d a n s  l'h isto ire  d e s  g u e r ­
res. Les  A lle m a n d s , c e s  p a r t is a n s  s i e x c lu s ifs  de l'o ffen ­
sive, s e  so n t  re tran c h é s  c o m m e  p o u r  u n e  g u e r re  d e  s iège . 
I l a  fa l lu  en  fa ir e  au tan t d e  notre  côté, e t  c 'est a in s i q u e  
se son t d é v e lo p p é e s  s u r  cet im m en se  fro n t  ces lig n e s  de  
tran chées, d a n s  le sq u e lle s  s e  te rren t  e t contbaïUent d e ­
pu is  p lu s  d e  q u a tre  m o is  p lu s  d e  d e u x  m illion s  d  h o m ­
m es. Ce s e r a  p lu s  la rd  une c u r ie u s e  e t ém ou van te  his­
toire, q u e  le  réc it  d e  ces c o m b a ts  incessan ts, d e  jo u r  et 
de nuit, a tta q u es  e t c o n tre -a ttaq u es  s 'a i -ra d ia n t  q u e lq u e »  
m ètre s  de t ra n c h é e s  e t  u sa n t  d 'e n g in s  q u e  l 'o n  c ro y a it  
périm es.

P en d an t  le s  d e u x  p re m ie rs  m o is , l 'é ta t -m a jo r  a lle ­
m and . d é ç u  et irr ité  d e  sa  g ra n d e  o ffens ive  m an quée . e s ­
s a y a  de ro m p re  nos l ig n e s  d  d e  re p re n d re  ia  m arch e  
su r  P aris . 11 r a s s e m b la  à p lu s ie u rs  re p r is e s  des  m asse s  
con sidé rab les , r e n fo rc é e s  de t ro u p es  n o u ve lle s , e t  les  
lan oa  avec  u n e  v io len ce  inouïe, d  a b o r d  s u r  n o tre  a ile  
gau ch e  en P ic a rd ie , v e rs  R o y e  e t L a s s ig n y , p u is  p lu s  
tard  d a n s  le s  Filandres.

L ’expulsion courtoise
L 'E ch o  d 'A lger raconte comment S i Kaddour 

ben Gabril, conseiller du sultan du Maroc, Chassa 
élégamment de Tanger les m inisires d 'Autriche et 
d’Allemagne, au début de la guerre. 11 téléphona 
de Rabat à l’un et à l'autre, annonça son arrivée, 
et, par un autre coup de téléphone, lit grouper des 
troupes entre les deux légations.

A  10 h eu re s , seu l,, il a r r iv e  en  a u to m o b ile  à  la  rés i­
d en ce  d ’A lle m a g n e . I l t ro u v a  s u r  le  p e rro n  le  m in istre  
qu i l'a tten d a it  en  g r a n d e  po m p e , e n to u ré  de tou t son  
person n e l.

L e  rep ré se n tan t  d u  k a ise r  co m m e n ça  un  sp eech , p ré ­
p a ré  à l'a v an c e , d a n s  leq u e l, au  nom  d e  l ’e m p e re u r  
d ’A lle m a gn e , il c é lé b ra i!  le s  lo u a n g es  d u  su ltan  d u  
M aroc . A  ce  m om en t. Si K a d d o u r  ben  G a b r it  répon d it  
qu e  le  m a g h ze n  v o u la it  do nn er au  m in istre  d ’A lle m a ­
g n e  une p re u v e  ré e lle  d e  son  a ffection . »  11 m ’a p rié , 
d it -il, d e  v o u s  rem ettre  un  p assep o rt. M on au to m o b ile  
v a  vo u s  co n du ire  au  po rt, e t  votre  pe rson n e l va  vo u s  
s u iv re  im m éd iatem en t. U n  n a v ire  d e  g u e r r e  v o u s  attend  
et vo u s  se rez  c on d u it  d a n s  u n  p o rt  n e u lre  san s  aucu n  

inc iden t. »  . .
C o m m e  le  m in istre  d ’A lle m a g n e  se  ré c r ia it  et se  p la i ­

gnait d 'u n  en lèvem en t au ss i rap id e . S i K a d d o u r  b e n  
G a b r it  d e  lu i rép o n d re  en  so u r ia n t  : «  N ’ayez  au cu n e  
in q u ié tu d e . S u r  le  Cassard, v o u s  ne  se rez  p a s  seu l. 
V o tre  c o llè g u e  d ’A u trich e  y  a r r iv e r a  d a n s  un  q u a r t  
d 'h eu re . Je s u is  c h a rg é , p o u r  lu i, d 'u n e  com m ission  
Iden tique . V o u s  v o y a g e re z  d o n c  en b on n e  c o m p a g n ie . • 
L e  m in istre  a llem a n d  lit  un  g e ste  q u e  Si K a d d o u r  ben  
G a b r i l  n e  v o u lu t  p a s  c o n s id é re r  c o m m e  une m en ace . 
I l ava it , q u e lq u e s  m inu tes a u p a ra v a n t, fa it  lu i-m êm e  
u n  s ign e  et a u  fo n d  d u  G ra n d  S o k o  ap p a ra is sa ie n t  les  
h o m m e s et le s  o ff ic ie rs  d u  la b o r , a r r iv a n t  à l’exe rc ice .

» L e  so rt  en  so it  je té  I . . d i t  ! ’■A lle m a n d , et, san s  
a v o ir  pu  p re n d re  un  se u l b a g a g e , en  g ra n d  u n ifo rm e  
d e  d ip lom ate , i l  m on ta  d a n s  l’au tom ob ile , je ta n t  un  
d e rn ie r  cou p  d ’œ il v e rs  u n e  m a iso n  q u ’il n e  d eva it  

p lu s  re v o ir . _______________________

Les Allemands 
n’auront bientôt plus de chevaux

De la France de Bordeaux et du Sud-Ouest :
En ce m om en t, le s  A l le m a n d s  n ’o n t  p a s  30.000 che­

vaux  de cava le rie , e t  e n co re  q u e ls  c h e v a u x  I L e u r  a r ­
tillerie  d e  c a m p a g n e  do it  ô lre  rédu ite  a u  stric t néces­
saire  com m e a tte la g e s  ; ch aq u e  déch et d e v ie n t  d e  p lu s  
en p lu s  ir r é p a ra b le . • '

C o m p a ro n s  c e s  re s so u rc e s  a u x  21.000.000 d e  c h e v a u x  
de la  R u ss ie , et a u x  nôtres, é g a le s  à  c e lle s  d e  l 'A lle m a g n e  
dans l 'e n sem b le , m a is  d o u b les , en  réa lité , p u isq u e  la 
F ran ce  n 'a  à  ta ire  fa ce  q u e  s u r  u n  fro n t , e* n ou s y  p u i­
se ron s des  e sp é ra n c e s  et un  réc o n fo rt  lég itim es, a ffe rm is , 
d ’a illeu rs , p a r  d ’a u t re s  r e s so u rc e s  q u e  le s  B och es  n 'on t  
pas.

C e  qu e  n o u s  v e n o n s  d e  d ire  e st  a b so lu  e t p réc is . L a  
' g u e r re  d e  b la ir e a u x  à la q u e lle  le s  A lle m a n d s  sont 

con dam n és, au s s i b ien  à l 'O cc iden t q u ’à^ l'O rien t, n’a pas  
d ’au tres  c a u se s  q u e  la  d im inu tion  de la  m ob ilité  d e  le u r  
ttrinée, q u i  s ’a g g r a v e  de p lu s  en  p lu s .

♦
Cinq questions

Du Times :
1° A v e z -v o u s  u n  va le t, un  c h a u ffe u r , u n  ja rd in ie r , un  

se rv iteu r  q u e lc o n q u e  q u i, eu ce m om ent, p o u r ra it  se 
m ettre  a u  s e rv ic e  d u  roi e t  d u  p a y s  ?

2 °  A v e z -v o u s  un  do m estiqu e  s e rv a n t  à  v o t re  ta b le  q u i  
p o u rra it  s e r v ir  u n  canon  ?

3 “ A v e z -v o u s  un  h o m m e  q u i en tretien t v o tre  ja rd in  
et qu i po u rra it  en tre ten ir  d e s  tran chées  1

4 " A v e z -v o u s  u n  se rv ite u r  q u i v o u s  con du it  e n  au to  
et q u i p o u rra it  co n d u ire  uu  w a g o n  t ra n sp o rte u r  ? 
v  . - 'v e z -v o u s  *  la  m aison  q u e lq u 'u n  q u i  s 'o e cu p e  de 

paS s '? lér," tS e t qU i p o u rra it  a id e r  a  d é fe n d re  c e u x  du

•ùrande resp o n sab ilité  : V o u le z -v o u s  sa c r if ie r  v o s  c o n -  
enan ces p e rso n n e lle s  a u x  beso in s  de la  pa trie  ?
«tors, dites à l ’homme gui est c/tes voue de s’enrôler 

d-J0i.no H T! MÊME.

La version allemande
d ’a p r è s  l e  “  T i m e s  “

Détails sur la saisie des céréales 
par le gouvernement allemand.

L a  presse allemande considère la création d’un 
«  monopole »  de blé par l’Etat comme constituant 
la mesure de beaucoup la plus importante qui 
a it été prise par les autorités depuis la déclaration 
des hostilités. M. Bernhard en donne un exposé 
lucide dans la Gazette de Voss.

Toute provision de froment, de seigle et de fa ­
rine de toutes sortes, en quantité supérieure à un 
double quintal, doit être considérée comme con­
fisquée à partir du 1er février. Quatre jours plus 
tard, tout possesseur de stocks de céréales est 
obligé d'en fourn ir un état détaillé. L e  blé confis­
qué devient la propriété soit de la «  Société du 
blé de guerre » ,  soit de celle «  pour les achats de

Serre » , soit encore des corporations municipales 
-aies. Ces associations doivent envoyer leur blé 

aux moulins, qui travailleront à des conditions à 
fixer en dernier ressort par les autorités. I l existe 
encore une. organisation im périale spéciale pour la 
distribution 'des provisions aux administrations 
locales, lesquelles devront statuer à  leur gré sur 
leur répartition au public. Ces administrations lo­
cales peuvent approvisionner en farine les bou­
langeries e t les détaillants, en leur permettant de 
vendre du pain comme d’habitude; et elles ont 
également le droit de donner des tickets de pain 
au peuple, lui permettant de se procurer du pain. 
L e  seul règlement clair concernant les munici­
palités ou les autres corporations est qu'elles ne 
doivent pas livrer plus d'une quantité maximum 
dans un temps déterminé, conformément aux dé­
cisions de l’autorité suprême de l'empire. Ainsi 
les véritables déffieultés d’organisation sont re ­
jetées sur les groupes locaux, ce qui soumet les 
municipalités allemandes à une rude épreuve.

Il est permis aux ferm iers de reten ir la quan­
tité de blé nécessaire à la nourriture de leurs hom­
mes (dont un grand nombre sont encore ainsi ré­
munérés en Allemagne) et à une provision su ffi­
sante de graine. L e  gouvernement a également im ­
posé aux communes de plus de 5.000 habitants 
l'obligation d’accumuler de la viande fumée et 
d'autres conserves. Les autorités locales auront 
des pouvoirs pour l’achat forcé de porcs. Enfin, en

La Guerre
anecdotique

Pendant la musique
De la Gazette de Lausanne :
Sur la place, autour de son chef, une musique de 

régiment est groupée. Elle joue ses airs les plus gais, 
les plus entraînants. Tout autour, fraternellement mé­
langés, des oftlciers supérieurs, des lieutenants, des 
sous-officiers, des soldais. On écoute, on bat la mesure 
du pied. On discute. Un sergent donne du feu à sou 
commandant. On entoure l’équipe qui rentre des Iran- 

. chées avec de la boue jusqu'au képi. On échange des 
■ blagues. El l ’on se croirait vraiment au soir d’un jour 
, de manœuvre si te canon ne persistait à tonner, là-bis, 

s’il n’y avait pas au cimetière tant de croix toutes 
pareilles, à l ’hôpital tant d’hommes sinistrement em- 
bandés, tant d’amputés, si le menuisier, au fond de son 
atelier, n’achevait en hftte les trois cercueils qu’il doit 
livrer pour 6 heures.

    ♦  .

Les cadeaux 
de la cour d’Angleterre

La  Revue des Deux-Mondes publie sous le titre : 
La guerre vue d’une ambulance, des notes d’un au­
mônier d ’où nous extrayons ce «passage, à la date 
du 28 décembre 1914 :

Un de ceux qui ont reçu la sainte communion dans 
fleur lit, l’Irlandais N..., qui souffre iei le martyre de­
puis trois mois et dont ta blessure ne laisse pas d’es­
poir, témoignait un peu de joie, ce matin, en me mon­
trant les jolis cadeaux que lui a envoyés la reine 
comme, du reste, à chacun des blessés anglais. Les sol­
dats du front en ont reçu mais un peu différeuls.

Notre malade me fait prendre sur son étagère bue 
boite de métal dorée dont le couvercle porte au milieu 
le portrait de la 'reine entouré d’inscriptions : au-des­
sus, Imperium tnitannicum ; au-dessous, ChrUtmas 
1l)H ; à gauche. Fronce ; à droite, Russie ; aux quatre 
anglos. Belgique, Serbie. Monténégro, Japon. J’ouvre la 
jolie boite et j ’y trouve une pipe, un paquet de cigaret­
tes, un paquet de tabac. A côté de ces présents subs­
tantiels, une charmanle petite carte apporte « les meil­
leurs vœux de la princesse Marie et des amis du pays 
pour un heureux Noël et une nouvelle année qui soit 
victorieuse ». Une autre carte 'présente les deux por­
traits des souverains avec ces lignes au verso, en fnc- 
similé de l’écriture du roi : » Nos meilleurs vœux 
pour Noël 1914. Puissiez-vous être bientôt, rendu à la 
santé 1 —  G e o rg e . »

Tous ces gracieux détails donnent à l'envoi royal un 
caractère personnel et intime qui n’est sûrement pas ce 
dont les pauvres blessés sont le moins touchés.réduction obligatoire du nombre d'animaux de 

ferme.

tère° prussien'^CipaUX Pa9SageS de réd it du mÜÜS"  encaisseur dans les tranchées
•Pendant la période Initiale de la transition, on ne 

saura éviter des irrégularités dans l'approvisionnement 
en pain; mais ces difficultés seront surmontées sûre­
ment et à bref délai.

Il n'y a pas de doute que cette décision atteint bien 
plus pronfondémeot la vie économique de notre peu­
ple que toutes les autres mesures prises pendant la 
guerre. Cependant, elle est nécessaire pour assurer à 
la population, jusqu'à la prochaine récolte, un appro­
visionnement suffisant et régulier en pain. 1 1  s’agit donc 
d’une nécessité vitale pour la nation et pour l'Etat.

Les moyens employés jusqu’à ce jour n'ont pas suffi 
à nous garantir un usage économique de nos provi­
sions de blé, lesquelles sont limitées, tout en restant 
considérables. En particulier, nos mesures antérieures 
n’empêchaient pas efficacement l’usage du blé comme 
fourrage. 11 nfv a que deux moyens pour atteindre 
notre but : nous devons ou bien majorer extraordi­
nairement les prix du blé, ce qui en restreindrait la con­
sommation, tout en rendant l'usage du froment comme 
fourrage impossible; ou bien saisir tous les stocks de 
blé et les distribuer aux autorités locales proportion­
nellement au nombre de bouches à nourrir. Les gou­
vernements fédéraux ont arrêté leur choix sur le 
deuxième de ces moyens, qui épargnera au peuple 
allemand, pendant la guerre, une grande hausse dans 
le prix du pain.

La décision prise nous donne la certitude que le but 
de nos adversaires d'affamer l'Allemagne ne sera pas 
atteint. Elle nous garantit une provision suffisante de 
blé jusqu'à la saison prochaine. Elle rend notre pays 
invincible, même dans cette guerre économique. Nous 
sommes convaincus que les diverses autorités, bien 
qu'elles ne soient pas officiellement obligées à colla­
borer. travailleront de toutes leurs forces à la réalisa­
tion de cette grande œuvre et aideront le peuple par 
leur conduite et leurs conseils. Nous sommes sûrs de 
la coopération spontanée de toutes les classes de notre 
population et de ses corporations économiques. Chacun 
de nous se rappellera que la soumission consciencieuse 
aux règlements est un devoir grave et sacré envers 
la patrie.

L'esprit patriotique et la ferme détermination de 
vaincre qui, en ces temps-ci, se manifestent si magni­
fiquement dans notre pays, nous assurent d'avance que 
tout homme et toute femme consentiront de bon cœur 
et avec joie les sacrifices demandés. Suivant l'exemple 
de nos troupes héroïques sur les remparts, nous au­
tres aussi qui restons dans nos foyers, nous résisterons 
victorieusement dans la grande bataille livrée pour le 
salut et l'honneur de l'empire.

Lu documentation sur la guerre, la plus complète, la 
plus exacte, est fournie par la collection d’ » Excelslor ». 
Demander conditions saéetglet à ces bureaux.

Du Journal de la M eurt lie  :
Un encaisseur dans les tranchées 1 Voilà ce qui ne 

serait pas banal.
Le soldat Lec-quyen, du ...* de ligne, vient de recevoir, 

sur la ligne de bataille, un avis d'une banque lui de­
mandant de payer une somme dont il est débiteur. Fort 
spirituellement, il a répondu en ces termes :

• Avant toujours fait honneur à mes engagements, je 
tiens le montant de cet effet à votre disposition. Vous 
n’aurez donc qu’à faire passer votre garçon de recette 
dans les tranchées occupées par ma compagnie. 'Le che­
min est assez dangereux et les Allemands sont bons 
tireurs. Je conseillerai donc à votre encaisseur, pour ne 
pas être pris pour un général en grande tenue, de laisser 
son bicorne au village le plus proche. »

Le kaiser est chevaleresque
De la France de Dem ain :
On apprit un jour au kaiser qu’à l'hôpital de Luxem­

bourg se trouvait un officier français gravement blessé. 
11 alla vers son lit et lui offrit une rose. L’oflicier. sans 
même retourner la lête, murmura : » Merci, mon­
sieur. » Le mot fil fortune. Les gamins luxembour­
geois criaient sur le passage du kaiser : « Bonjour, 
monsieur ! -.

A Metz, il voulut Taire ia même politesse aux sol­
dais qu'on soignait dans les hôpitaux. Comme il ten­
dait une fleur à un blessé en lui disant : « Voici un 
souvenir de la guerre ! •> Le blessé soulevant son drap 
et montrant le moignon de sa jambe amputée répondit ; 
« J’en ai déjà un 1 »

Un stratagème allemand 
dans l’Afrique Orientale

L»u Gaulois :
Des ruches d'abeilles sauvages, partiellement suffo­

quées par la fumée quelques heures avant l'attaque 
présumée des Anglais, furent placées sous des couver­
cles dans la brousse le long d’étroits sentiers que les 
troupes britanniques devaient forcément suivre. Des 
fils, dissimulés de la même manière que pour le stra­
tagème précédent, soulevaient les couvercles aussitôt 
qu'ils étaient touchés. Le résultat fut immédiat. Des 
essaims d’abeilles furieuses, réveillées de leur torpeur, 
s’élancèrent et s’abattirent sur les assaillants, les cri­
blant de leurs dards et les aveuglant. Les troupes an-

?laises ont, parait-il, terriblement souffert de cette dé- 
ense imprévue. Aussi, peut-on dire que les Allemands

nê rvMVfpnt nas noiir att.rmrliv*...
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La victoire navale anglaise: les croiseuit britanniques qui prirent part au combat

N ous avon s  pubtié récem m en t le ra p p o rt p ré lim in a ire  du v ic e -a m ira l D avid  B ea tty  sur la v ic to ire  n ava le  rem p o rté e  par son eS.tJs' n Sa't ,  en e ffe t , que le 24 ja n v ie r  d ern ie r , v e r s  7 h. 30 du m atin , une f lo t t i l le  b ritan n iqu e  de co n tre -to rp illeu rs , qu i e ffe c tu a it une 
p a tro u ille  dans la m er  du N ord , ap erçu t e t attaqua l’ennem i, don t la f lo tte  se com posa it de qu a tre  c ro iseu rs  cu irassés, s ix  cr0' t)e^ers un ce rta in  nom bre de c o n tre -to rp illeu rs . L e s  b â tim en ts  a llem ands, qu i com m en ça ien t à se re t ir e r , fu re n t  a lo rs  pou rsu iv is  p a r

les cro iseu rs  de b a ta ille  L io n ,  P r in c e s s -t fo y a l,  T ig e r l  N ew =Zea !a n d  e t In d o m ita b ie .  L e  ré su lta t du comba1 T  0lir  les A llem an ds, la  p e r t e  du B lü c h e r ,  cou lé, des a va r ie s  g ra ves  e t un fo r t  in cen d ie  o ou r deux au tres cro iseu rs .

' m  G K 0 3 S E  P l g C E W Ê à
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Amiens
c e n t r e  d ’h o s p i t a l i s a t i o n

------------- w« — —

Ce sont les coulisses de la bataille, mais qu'elle3 
sont intéressantes à observer et quels beaux dé­
vouements on y  rencontre, quelles activités ingé­
nieuses et bienfaisantes !

Amiens est peut-être l'un de3 centres où l'orga­
nisation du service de santé s'est accomplie avec- 
le plus d'ordre, de méthode et d 'efflcacilé. Un 
grand nombre de parlementaires, MM. Hanotaux, 
Doumer, Gervais, Reynald, et, ces jours-ci, 
M. André Le fèvre  et M. Painlevé, ont constaté les 
précieux résultats obtenus. Pour les obtenir, que 
d’énergie, que d 'opiniâtreté furent nécessaires I

D'abord, on peut le dire, désarroi. Au moment 
de la retraite sur la Marne, les blessés aftluenl. 
Comment les recevoir ? Rien n’est préparé pour 
la grande œuvre. Un hôpital m ilita ire de 200 lits, 
sans plus; et quatre ou cinq m ille blessés à la fo is ! 
On n avait pas prévu. On ne savait pas. E l puis, ! 
l'occupation allemande d'Amiens vide la cité. Pas i 
de ravitaillem ent possible. Toutes les voies ferrées j 
utilisées pour le transport des combattants. Pé- 
nurie de trains sanitaires. Danger d'emmener les 
grands blessés. Alors, il fallut tout organiser, tout 
créer.

On le fit.

L 'in itia tive  des médecins se déploie m erveilleu - : 
sèment : lycées, collèges, v ieux couvents désafTec- I 
tés : vo ilà  les hôpitaux temporaires. On emploie [ 
les lits des casernes, on rafle les literies particu- 1 
lières. On trouve du linge dans les antiques ar­
moires. On installe des cuisines de fortune. Il y  
a chez tout le monde un grand élan de solidarité. 
Les services chirurgicaux eux-mêmes s 'organi­
sent dans les circonstances les plus délicates. Tou ­
tes les bonnes volontés surexcitées bientôt se 
disciplinent. Le médecin-inspecteur chef Dzie- 
yvonski, dont le zèle est incomparable, est habile 
à orienter tous les efforts, à utiliser normalement 
toutes les aptitudes. Près de. lui, le médecin prin­
cipal Teissier est aussi, chacun le proclame, un 
artisan extrêmement actif et adroit de la 
réorganisation. Us ont d'infatigables collabora­
teurs. C'est, parmi tant d'autres, le docteur Mon- 
profit, l'ancien député; c ’est le docteur Paul-Bon- 
cour, le frère de l'ancien m inistre; c’est le doc­
teur André Couvreur, notre confrère, l'auteur du 
F ru it, du Mal nécessaire, de ces ouvrages vigou­
reux où le physiologiste est l'auxilia ire du roman­
cier. La guerre le rétablit médecin et il d irige 
maintenant deux hôpitaux... Car les hôpitaux se 
multiplient. Vous en compterez quinze ou seize do 
création récente. Cinq m ille blessés ou malades !

. sont répartis dans ces seize hôpitaux. Ils y sont 
soignés dans de parfaites conditions d'hygiène, 
j allais ajouter de confortable. E t lorsque l’on con­
sidère l'œuvre si salutaire que le service de santé 
a su réaliser à Amiens, on éprouve une impres­
sion rassurante. I l y  a là des exemples. 11 y  a là 
des modèles.

Comment ne pa3 citer l'hôpital d'évacuation 
installé dans le hall de la petite vitesse et qui 
fonctionne si logiquement ? Il sert à recevoir les  
malades ou les blessés qui arrivent du front soit 
par des trains, soit par des automobiles, et .il p er­
m et la distribution régulière des blessés ou ma­
lades dans les hôpitaux selon les disponibilités ou 
les affectations desdits hôpitaux. Un triage médi­
cal y  est effectué avec un soin minutieux. E t 
n’est-ce point l ’organisation la meilleure et la 
plus pratique du service sanitaire ? Ambulances 
sur le front où se font les pansements sommaires; 
transport rapide à la grande v ille  voisine d'hos­
pitalisation, comme l'est Amiens, à proxim ité du 
fron t; répartition par l’hôpital de triage soit dans 
les hôpitaux locaux, soit dans les hôpitaux de3 ré ­
gions françaises plus éloignées si les blessés ou 
malades sont transportables en train sanitaire. 
A rrivera -t-on  partout à cette organisation simple 
et rationnelle ? Cela est possible. Cela est pro­
bable. Cela serait excellent. Les membres de la 
commission parlementaire venus à Amiens, té­
moins de labeur si sagement ordonné du service 
de santé de cette ville, en tombent d'accord. Mais 
il faut se hâter.

J. Ernest-Charles.

L ’oasis de M. François D esclaux

L ’é q u ip a g e  du “ C u r ie ”
T o u lo n .  —  L e  c in q u ièm e  dépôt d e s  é q u ip a g e s  d e  la  

flotte, de q u i  d ép en d a it  l'a dm in istra t io n  d u  C u r ie ,  v ien t  
d e  recevo ir  con n uu n ica tiou  de ia  liste  su iv a n te  :

Otflelers et m arins du subm ersib le  C u r ie  signalés comme 
étant prisonniers de guerre  en Autriche :

Lieutenant de vaisseau Jobn Joseph O’Byrne, commandant- 
prein ler-nialtre patron pUoie Jean Chefupurry -. deuxlèm e- 
m alire torp illeur Anaïoie Pahu ; deuxièm e-m aître électricien  
Em ue Le l'esi ; deuxièm e-m aître mécanicien Paul Deinay : 
quartler-m altre tim onier Jean Lohler ; quariiers-m alires  
torp illeurs Clément Coulom b, Aimé Cbaroond ei François 
Calves ; quartlers-m altres électriciens Mathieu, Le Pori, Ra­
phaël Le Mell, F rédéric Salaun, Pierre Thom as et Joseph 
iMenui ; quartlers-m altres mécaniciens Emile Braehet, Eugène  
A ndré, Joachim itault, Léon Dom ergue, Paul Puvrigaud Ga­
b r ie l Lagei et G eorges Jonas ; m aielot-torp illèur Charles 
Panuto ; m aielols-éleciriclcns Louis Le Corre ei Noël Cassau 
m ateiot-cuisinier Pau l Daimas ; m al clôt-mécanicien René 
Buisson.

Une manifestation s’est produite, hier, au do­
m icile de Mme Béchoff, 42, avenue Henri-Martin. 
Un groupe de jeunes femmes s’engouffra dans l’es­
calier de service de l’ immeuble et cria : «  Il faut

L a  v i l l a  «  L 'O a s i s  »  a  S a v i g n y - s u r - O r g e  
(Edition de l 'O r g e ,

A . Thévenet, Savign y -su r-O rge .)

3u'on nous rende les colis que nous avons expé- 
iés à nos soldais I »
Deux agents, que la concierge éta it allée quérir, 

survinrent alors et calmèrent les manifestantes.
OerLakis de nos confrères ont déclaré que M. 

Hecht, principal associé de la maison Béchoff- 
David. était naturalisé français. Cela n’est po in t 
M. Herht. après son engagement dans la légion

étrangère, avait été admis à dom icile, form alité 
qui pnécèaie la naturalisation.

Il n'est pas moins à retenir que M. Hecht, sujet 
allemand, a bénéficié, grâce à la protection de Des­
claux, de la levée de son séquestre; c’est là un 
point qu 'il sera sans doute intéressant d’éclaircir.

On avait également annoncé que Desclaux était 
écroué au Cherche-Midi. C'est à Fismes, où il a 
été arrêté, qu 'il est tenu, jusqu ’à nouvel ordre, à la 
disposition de l’autorité m ilitaire. L ’o ffic ier-rap - 
porleur près le prem ier conseil de guerre, le com­
mandant Marsay, s’est rendu à Fismes où il a re ­
cueilli de nouveaux témoignages. La justice s 'in ­
quiète, en effet, de savoir comment ont pu se fa ire  
les détournements.

Il ne faut pas oublier que Desclaux n’avait en 
aucune façon la manipulation des denrées d 'a li­
mentation des soldats. En sa qualité de trésorier- 
payeur, il s'occupait de fournir le prêt des sol­
dats et, d'autre part, d’assurer le transport des 
lettres.

Il y  aurait lieu de rechercher si, dans les écri­
tures d’une comptabilité forcément compliquée et 
avec le maniement énorme des sommes d’argent 
qui lui passaient par les mains, Desclaux ne s’est 
lias livré  à une malversation des deniers publics, 
de même qu’il a tripoté dans les denrées. On con­
naît. son système de défense, qui consiste à préten­
dre que. recevant trip le ration, il disposait, pour 
l’envoyer à son amie, de l ’excédent; mais c ’est là 
un mensonge qu’il ne saurait soutenir plus long­
temps. I l fa lla it bien, en effet, que tout le person­
nel qu’ il avait sous ses ordres mangeât à sa faim.

S'il avait rationné ses hommes, ils auraient été 
les premiers à s’apercevoir des détournements et 
à s'en plaindre. Ce n’est donc pas de ce côté' qu’est 
venue la fuite.

Desclaux a volé dans les magasins de provi­
sions, dans les voitures de l'intendance. Comment 
y  est-il arrivé, c’est ce que la justice m ilita ire 
veut établie.

L a  p e l o u s e  d e  «  l ’Oasis » .  —  M. D e s c l a u x  ( + )
(Edition de l’Orge. A. Thévenet. Savigny -su r-O rge .)

Les mesures prises contre l'incursion j 
.des Zeppelins et des Taubes

Les mesures adoptées pour réduire l ’éclairage ] 
public et l'éclairage privé, en sus des dispositions 
de défense prises par l'autorité m ilita ire contre 
l'incursion éventuelle d’aéronefs ennemis, ont per­
mis de diminuer considérablement le rayonne- ! 
ment lumineux qui indiquait de loin l’emplace­
ment de la région parisienne et, de près, les points 
à viser.

I l importe, pour que ces mesures soient p leine- j 
meut efficaces, de les compléter par celles qui de­
vraient être observées au cas où l'éventualité 
d'incursion viendrait à se produire.

Dès que l'avis de jou r ou de nuit serait donné i 
par l'autorité m ilitaire, la population serait pré­
venue à Paris ou dans les communes du départe- ! 
ment de la Seine par les sonneries des trompes des 
sapeurs-pompiers alternant avec celles des c la i­
rons (garde à vous 1).

Si l’ incursion se produit de nuit, l ’éclairage pu- j  
blic ne sera maintenu que dans les carrefours i 
et à l ’entrée et à la .sortie des rues et des ponts.

L ’éclairage intérieur des magasins devra être 
supprimé ou complètement vo ilé  par la fermeture 
des devantures ou par des rideaux épais; l ’éc la i­
rage des usines, des ateliers importants, des 
grands établissements industriels devra être ré ­
duit iusau’à la lim ite où il peut l’être sans incon­

vénient pour la sécurité du personnel ou la pro­
tection du matériel de ces établissements.

A  ces signaux (trompes et sonneries, extinction 
de la lum ière), les habitants devront rentrer chez 
eux, se tenir à l'abri sous les endroits voûtés et 
dans les pièces intérieures. On courrait, en effet, 
plus de danger à stationner sur la voie publique 
qu’à rester chez soi.

Les enfants qui se trouveraient à i'école devront 
être gardés à l’ intérieur des bâtiments et tenus 
éloignés des fenêtres. Ils ne seront renvoyés chez 
eux que lorsque tout danger aura disparu.

Les sapeurs-pompiers préviendront de la fin de 
tout danger par une nouvelle sonnerie de trompe 
e t de clairon.

Combien de gens son t DÉPRIMÉS ou ANÉMIÉS 
par suite des événements actuels; il est inté* 
ressaut de faire connaître à tous ces épuisés 
qu’il y a depuis 25 ans.en Angleterre,un vin de 
San té,source immédiate d’énergie eide vitalité.

W I N  G A R N I S
vin fort i flan t et reconstituan t,a fai t ses preuves, 
des milliers de malades lui doivent la santé. 
I l est précieux pour les CONVALESCENTS 
blessés ou malades) dont il active la guérison. 
Essuyez une seule bouteille, résultat immédiat. 
Toutes Pharmacies. Bouteille 5 f.; t/2bom. 3 f. 
Péoât G*1 : SCOTT, 38, Rue du Mont-Thabor,Paria.
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Lundi l*1 février 1915 EXCELSIOR 9

I l est demandé aux comités, sous-comités, groupem ents 
divers, qui ont constitué dans les diverses réglons de la 
France un enseignem ent régu lier et ouvert A tous, de bien 
vou loir s 'in form er auprès des Jeunes gens qui fréquen­
tent les cours s 'ils appartiennent ou non a des Sociétés 
gym niques ou sportives et s 'ils avalent déjà  pratiqué quel­
que exercice avant de répondre a l'appel qui leur a été 
adressé.

Les questions S poser aux Jeunes gens sont les sui­
vantes :

Aviez-vous pratiqué un exercice physique de façon régu ­
lière avant de venir Ici ? Lequel ?

Apparteniez-vous à une Société de Préparation Militaire, 
de gym nastique ou de sport ?

Quels sont les exercices qui vous plaisent ou vous ten­
tent le p lus ? Pour quels m olirs ?

Cette petite enquête n 'est pas dirnclle a conduire et ses 
résultats présenteront un grand Intérêt, tant au point de 
vue technique qu 'au  point de vue pédagogique. Nous insis­
tons donc auprès des comités pour qu 'ils  veuillent bien 
prendre  la peine de s ’acquitter de ce lle  lèche. Vous les 
engageons eu uiéme temps A constituer des archives dans 
lesquelles leu rs dirigeants verseront tous les documents 
susceptibles d 'a ider au progrès de l'éducallon physique, 
en rendant ses bienfaits p lus sensibles et notamment les 
fiches Individuelles établissant les m odincailons et am éliora­
tions rapidement obtenues par l'exercice chez des sujets 
débiles ou m aladifs. Les secrétaires des comités soin priés  
de centraliser entre leurs malus toutes les Informations 
qu 'ils  pourront recueillir su r  ces différents points.

A C A D E M I E  D E  P A R IS
Le nom bre de salles de sport (boxe, escrime, lutte, poids, 

culture physique, tir, aviron, natation, etc.) m ises g ra ­
tuitement A la disposition, dans Parts et les environs, des 
adhérente du C. E. P . dépasse au jourd 'hui le chlITre de lu.

Chaque adhérent peut choisir le Jour et l’heure où ses 
occupations lui permettent de fa ire  des exercices physiques, 
et cela, dans le quartier qui lui convient le m ieux : le 
C. E. P. île Paris est en passe d'atteindre le chiffre de 
*.500 adhérents. Il y  parviendra rapidement. Inutile de 
dire que ce sont surtout les Jeunes gens, et parm i les 
Jeunes gens, ceux des classes prochainement appelées sous 
les drapeaux. 1916 et 1017, qui veulent profiter d'avantages  
aussi considérables c l aussi peu onéreux, car la cotisation 
m ensuelle est fixée A la très m odique som m e de 0 fr. 50.
I l est donc loisible à chacun d'essayer pendant un mois 
ou deux, ou p lus ieu rs, les avantages offerts par le C. E. P.

Encore un coup, que tes parents favorisent la fréquenta­
tion des salles nom breuses mises gracieusem ent A la dis­
position de nos Jeunes gens, et Ils feront œ uvre de bons 
Français.

A u jou rd 'h u i lundi. —  Pas de cours.
La cotisation de lévrie r. — Cette cotisation (OTrTÜO), accep­

tée au lo, rue du l aubourg-M on  tniariri-, depuis le 25 jan ­
v ier, donne droit, dès qu 'e lle  est acquittée par tes nou­
veaux venus, de su ivre tous les cours et de participer A 
toutes tes m anifestations. Rappelons qu 'e lle  peui être 
payée, soit à cette caisse directement chaque Jour, sauf 
le  dimanche, de 9 h. 1/2 à  10 h. 1/2, te matin, et, baprès- 
m ldl, de 3 heures A 7 heures (un  adhérent peut fori bien  
apporter avec sa prop re  carte celle de lous ses amis, s 'il 
veut leu r éviter un dérangem ent) ; soit par la posle : Il 
aurai alors d 'adresser avec la carte, 0 fr. 50 en timbres- 
poste, p lus 0 fr . 10 pour le retour à domicile. Tous ceux 
qui acquitteront leu r cotisation avant 1e I "  févrie r auront 
droit à une entrée gratuite au Skatlng du V ô l' d 'H Iv ’,

La cotisation ue janvier. — Ceux qui ont acquitté la coii- 
aauun de jan v ier ou i le  droit de su ivre les cours e l m a­
nifestations sportives du dimanche Jusqu'au m ercredi 
3 février Inclus. Dès le I  revrler. Ils n 'entreront plus 
nulle p an , tant qu 'ils  n 'aurom  pas payé la cotisation de 
février. Tel Jeune adhérent ayant payé eu décem bre, niais, 
puur un rnotir quelconque, n 'ayant pas payé en Janvier, 
voulant A nouveau su ivre  les cours, u 'a qu'A acquitter sa coti­
sation de févrie r p o u r être réintégré dans lous scs droits.
Il n 'a  donc aucune obligation d ’acquitter la  ou  tes cotisa­
tions arriérées.

A  La Boulie. —  Hier, le  program m e du Collège d 'Atblètes a 
été suivi comme d'habitude. Le cross rountry , couru te m a­
tin, a donné lieu au classement suivant, et le vainqueur a 
battu de quatre m inutes tes records tes m eilleurs : MM. Re- 
gnaull, 18.52; Brésil, 20.10; Redon, 20.35; Monel. 20.11; 
Arnoull, 20.52 ; Legu lllard , 21.30 ; Lum el, 22.15 . Covllle, 
22.58 , Vaugeois. 23 ; Mandonnet, 23.05 ; Macé, 23.36 ; Pê- 
rissé. 24.06 ; Pettlbon, 26 ; chasteau. 27.45. Après-m idi, 
exercices physiques sous la direction de M. Bernard Desou- 
ches. secondé par le p ro fesseur Regnler et le fu s ille r  m arin  
Durocüer : pu is, football association et patinage très animé 
su r  la pièce d 'eau de L a  Boulle.

Le dimanche, au Perreux. — Excellente Journée hier, au 
Perreux . où le C. E. P . donnait su r  le terrain de l'Alsactenne- 
Lorra lue  sa réuuion dominicale. Les diverses épreuves, favo­
risées par un temps relativem ent agréable, obtinrent une 
réussite complète. Le oross country, nouuintieiu, qui mettait 
en ligne une cinquantaine de jeunes gens, fut extrêmement 
disputé. C'est cette rots Ragu qui, en 14 m. I l  a., s’est ad ­
ju ge  la prem ière plai e . En voici tes résultats

t. E. Ragu, 2. Bardy, 3. Hervet. 4. Tête, 5. Relcbcnbarh,
6 Suvel. 7. Melsier. 8. Dorguell, 9. Daprès, 10. Leclerc, 
l î  Cornu, 12. Massai. 13. T réguer, 14. David, 15. Delaure, 
16. C h a g n e t ,  17. Rousseau, 18. Monsset, 19. Salu. 20. Cluinet, 
*1 Chenu. 22. Cambon, 23. Vesou, *4. Bougeron , §5. W 'en- 
gling, 26. H. Lcgrand, 27. Chausslot, 28. Labrunie, 29. V a ­
léry 30. Brutn, 31. Desgrange, 32. Ttssot, 33. Ltgnière, 
34 Dufour, 35. Cbério l, 36. E loy. 37. M uller, 38. Descour- 
tiaux, 39. Ed. Legraud, 40. Herson.

Parm i les autres épreuves de cet Intéressant meeting, ci­
tons les 100 mètres. 300 mètres et 1500 inèires, tes sains en 
hauteur et en longueur, e l le lancement du poids. Mentlou- 
nuus en terminant la réception très cordiale faite par les 
dirigeants de l’A lsaclenne-Lorraine aux m em bres du C. E. P.

A C A D E M IE  D E  LY O N
Même entrain  et même activité parm i les adhérents du  

C. E. P . de Lyon.
La Journée de dimanche dern ier a été laborieusem ent oc ­

cupée. La formation cycliste, partie de la plai e  Bcltei-uur. a 
fait une grande sortie. Les antres sections ont exécuté une 
marche A pied e l des exercices d 'instruction militaire. Le 
groupe du lyrée Am père, dans des m anœuvres de gym nas­
tique éducative, a ete fort rem arqué par un nom breux pu­
blic.

Lundi dernier, le  cours ne topographie rail A la  classe 1916 
par le Ueuteuant Jacqueton a  rem porté un rée l suecès, et

nous recommencerons ce cours pratique, très utile pour nos 
ruturs gradés, 1e 7 révrler.

Dimanche 31 Janvier, lous tes C. E. P. se trouvaienl au 
Sia n- Municipal tranché-s el sports athlétiques. Ce slade  
m unicipal constitue une nouvelle salle qu i fonctionnera A 
dater d 'au jourd 'hu i. SI tes élèves travaillent, on doit ajouter  
que le tlévoueuieul des moniteurs m ente a lous égards les 
félicitations et les remerciements du comité.

A C A D E M IE  D E  L IL L E
M. de Coubernti vient de prier M. Paul Desavoye, avocat 

A la Cour d'appel, m em bre du comité des Anciens Elèves du 
Lyrée d'Am u-ns, d 'accepter tes fonctions de secrétaire géné­
ral du comité d 'honneur. Ses relations universitaires dési­
gnaient spécialement M. Desavoye polir ce poste. Sous sou  
im pulsion, nul doute que tes sports athlétiques ne prennent 
un nouvel essor, surtout au lycée d'Am iens. DéJA, M. Florl- 
soutte, p ro fesseur de prem ière, a offert de Taire uue rauserte 
A ses élèves sur -  l'éducallim  physique .. e l. avec 1e b ienveil­
lant appui de M. le proviseur, tes travaux pratiques suivront.

M. Heurt Dehesiiin. délégué régional, nous lu ronne de la 
mort glorieuse de M. Georges Izeiitc. tombé au champ d 'hon­
neur, nts alité de M. l'Inspecteur d'académ ie d'Ainieiis. vice- 
président du comité. Nos bien vives condoléances A M. lzeulc  
et A sa famille.

A C A D E M IE  D E  B E S A N C O N
M. Padé, recteur de l'académie, a chargé M. Macel, prési 

dem  de la société de gymnastique et d 'instruction militaire 
La courtoise, de ralre appel aux dix principales sociétés du 
ressori académique, en même temps qu 'il auressalt lul même 
une circulaire a ses Inspecteurs d'académ ie tes priant d'auler, 
par lous les m oyens en leur pouvoir, l'œ uvre naissante 
sans perdre  de vue sou caractère essentiellement pédagogi­
que. Il ne s'agit pas. en effet, de provoquer la crêalion -le 
sociétés nouvelles, ni de m ultip lier les compétitions spor­
tives, mais simplement d 'organ iser et de distribuer un ensei­
gnement qui a Tait défaut Jusqu'Ici e l qui, en dêveloppani 
musculairem em  la Jeunesse, la préparera aux devoirs én er­
giques du temps présent.

A Besançon, cet enseignem ent est donné trois rois par  
sem aine ; le  soir, de 8 heures A 10 heures, dans le grand  
gym nase du lyrée ; œ dimanche malin est consacré A des 
exercices au dehors.

A C A D E M IE  D E  T O U L O U S E
Le comité est composé comme suit : Président, M. l'In s­

pecteur d'académ ie Cazelles, remplaçant M. 1e recteur, mobt- 
Iteé , secrétaire général, M. I.ongauil, directeur de l'Ecole p ri­
maire supérieure B en h elo l, président du comité des P y ré ­
nées ; m em bres : MM. le proviseur du lycée, l'htspèPleur  
prim aire, le directeur de l'Ecole norm ale, le commandant 
Petit, président de la Société de Préparation m ilitaire, M. Sa 
bou lard, délégué de la Société de Préparation niillialre e l de 
tir de la Haiile-Garonne e ' de l'A rlège ; te délégué île la 
société de gymnastique L »  Vaillante Toulousaine, MM. Bay- 
rou, Calvet et l’almade, professeurs d ’éducation physique ; 
Legendrc. pharmacien.

Le comité, placé sous la présidence d 'honneur de MM. le 
préfet de la Haute-Garonne e l le maire de Toulouse, a d é ­
ridé de provoquer la création ne comités départementaux  
dans louie  l’académie et s 'est m is s ’accord sur un program m e  
d ’éducation physique qu 'il va com m uniquer A toutes les 
sociétés sportives, gym nastique» et de préparation militaire 
et aux éiabllssem ents d ’instruction puLlIque.

L A  P R E P A R A T IO N  M IL IT A IR E
L 'escrim e A la baïonnette. -  On s'est am plem ent rendu  

eompie ilu rôle importent que Joue la baïonnette dans la 
guerre  artlielle. '  . . . .

Pour donner une p lu s  grande extension A la pratique 
de cette escrime, véritable sporl national, e l pour stim u­
le r l'a rdeur de nos Jeunes ruturs défenseurs, 1e maître
0  Bougnol, du  Cercle Hoche, organise, sous le patronage 
de la section de baïonnette de la Fédération Nationale 
d'Escrlm e, e l de l'Union des Sociétés de Préparation M i­
litaire des  tournois m ensuels A la baïonnette pour tes 
Jeunes gens des classes 1916 et 1917 et les a journés des  
autres classes.

l.e prem ier tournoi aura lieu le  dtmançhe 7 février, A
1 h. 1/2. au Cercle Hoche, 22. rue Daru. Le capitaine Sée. 
prom oteur de la  nouvelle méthode, d irigera  en personne  
tes assauts.

Le nom breux prix seront distribués ; le Cercle Hoche 
offre  cinq m édailles en argen l ; 1e comte Decaxes. actuelle 
ment au fTont. un ob jet d'art et cinq m édailles en argent; 
le  capitaine Sée, six fustls (m odèle Souzy-Laeam i ;
M Ubald-Lacaze, un objet d 'a rt ; MM. A. H auteur, Pu- 
gtlêsl-Contl, député, René Bidault Charles Gabet. docteur 
Henriquez de Zubcria. une m édaille. De nom breux autres 
prix soin  encore annoncés.

Le9 ruslls, masques, gants, cuirasses seront mis A la 
disposition des combattants, qui sont priés de se Taire 
inscrire avant 1e samedi 6 révrler. 22. rue Daru (8*).

Les Jeunes gens, raisani partie des Sociétés d'instruction  
militaire et du C. E. P.. seront admis au tournoi, su r  p ré ­
sentation de leu r carte de février.

A  PU . V. F . —  Les Jeunes gens des c lasses 1916. 1917 el 
suivantes, habitent Paris et les environs, sont inform és  
que des cours et exercices spéciaux de préparation m ili­
taire soni donnés tous les Jours par l'U . V . F. Dans la 
période actuelle. Il n 'est pas un cycliste des classes su s ­
ceptibles d'être appelées prochainement qu i ne voudra faire  
l'e ffo rt  nécessaire pour arriver au corps muni de l'In s­
truction m ilitaire q u 'i l peut pu iser dans tes cours et exer­
cices de préparation avec tous tes avantages qu 'e lle  com ­
porte. inscriptions et renseignem ents au bureau  militaire  
de l'U . V. F.. 24. bou levard  Poissonuière, A Paris, de
2  heures à 4 heures.

instruction du tir. —  Les Jeunes gens des classes 1916 
et 1917 sont Inform és que i’instrucilon du tir A l'arm e de 
guerre  leur est douuéc gratuitem ent dans tes Sociétés de  
l'Un ion  des Sociétés de T ir  de France. Inscriptions reçues 
tous tes Jours A l'Un ion  des Sociétés dé T ir  de France, 
46, rue  de Provence, e t ilans tes huit g roupes ci-après : 

l »  Au stand de l'Etoile des Ternes, porte Champerret. 
t , rue  de Com iellle, Parls -Levallo ls, de 2 A 4 heures ; 
2» au stand des Ex du 14». 125, rue  de Vanves, de 2 A 
4 heures . 3» au stand des Carabin iers de Plaisance, 21, rue  
de la  Gaîté, A toute heure, au bu reau  de tabac ; 4» au siaud  
du 15» arrondissem ent, 67, rue Blomet, de 2 A 4 heures : 
5“ au stand de Bel-A ir. 16. rue  Louis-Braille, chez M. Gen- 
drou, 27. avenue d'Italie, toute la jo u rn ée  ; 6» au staud 
B R. C. des i t »  e l 20» arrondissem ents, 71. boulevard de 
Charonne de 2 A 4 heures ; 7» au stand de l'Espérance de 
Sures nés.' A la m airie de Suresnes, toute la Journée ; 8° au 
stand île la Société de Satnt-Ùuen, chez M. Vallct, 12, rue  
Soublse, ou  A la  m airie, de 2 A 4 heures.

A U T O M O B IL E
N oüs extrayons les deux renseignem ents qui suivent d 'une  

plaquette Ue uotre couaburateur G. Le Grand. l 'A u to m o b ile  
e l  la G u e rre  :

Les impôts, —  En réquisitionnant les automobiles, l'Etat

s'est approprié • la  matière Im posable » . Les propriétaires  
d'autom obiles devrom  donr Taire constater A la mairie, où ils 
sont imposés, que leurs véhicules ont été réquisitionnés : 
se présenter ou charger quelqu 'un de ce suln en ayant soin 
de se m unir des pièces établissant la réquisition.

SI tes propriétaires m obilises n’on l pus encore eu leurs  
autom obiles réquisitionnées, paieront-ils les impôts pour ces 
véhicules non utilisés, puisque, en général, .patron et chauf­
feu r sont sous .es drapeaux ? il es! A craindre que oui ; 
néanmoins, nous engageons lesdlts propriétaires A faire faire  
toutes réserves auprès de leu r m airie  respective, de façon  
A sauvegarder leurs droits dans la  mesure du possible.

Les assurances automobiles. — Les contrats d'assurances  
étanl suspendus dans mus leurs effets pendant les hostili és. 
Il est ulile de fa ire  établir des avenants qui peuvent, en l'es­
pèce, avoir un effei rétruactlf et rem onter A la date de la 
réquisition des auiomobiles.

ceci pour les assurances in ce n d ie s  e l les assurances  
dents.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N  
Les matches d’hier

La Coupa nationale (U . 8.1'. S. A .). —  Equipes prem ières. —  
G ro u p e  I I I .  —  K a iiug  Club de I rance bat U. S. A. de Clichy 
par 2 bute A 0 C'est pendant la prem ière m i-tem ps que lu 
R. C. F . a m arqué ces deux buts. A rb itrage  de M. Lannols, 
•tu C. A. d ’Eiighien.

G ro u p e  IV .  —  c lu b  Français bat U. S. de MalBons-Laffilta 
par forfait ; Cailla C lub (1) bat C. A. du X IV » par 2 buts A n.

Equipes se lonm s. —- I  o u p e  11. —  C lub Français bat 
C. A. XIV'» par 8 buts A 0.

La Conpe de la F. G. S. P . F . — Eq uipes  prem ièr es . —  Pa­
tronage D lller bat J. A. de M outrouge pa 4 buts A 0.

Autres matches. — Club Français (3 b i bat J. R. X IV » (1) 
par 2 buts A u ; C.S. Neulliy (81 bai C lub Français (61 par 
I but A 0 ; S.A.C. (U  bat A.S.C. Paris (m ixte) par 7 bu is A 0 ; 
U.S. de Mont rouge <2> bal U.S. d 'Antony (11 par 8 buts à 0 ; 
C.A.S. de Charenton (2) bat C.A.S. de Charenton (3) par 9 buts 
A S ; A.S. Garennols ( I )  e l C.P. d ’Asnlères <1> ront match nul 
par 4 buts A 4. A.S. uarennots (2) haï OennevHllers Sports (2) 
par rorfalt ; A.S. Garennols (3) ba l C.A.S. Générale (5 ) par 
forfait ; A. Crétell (t )  bat S.A.P. (2) par 7 buts à 0 ; E.S. 
Plalne-Satnt-Denls (m inim es) bai C.S. Colbert (2) par 2 buts 
à I ; U.S. du Gaz 1) bat Etoile Sportive Scolaire (1) par 
5 buts A 1 ; Patronage O llle r  (2) bat J.A. de Montrouge (2) 
par I but A 0.

F O O T B A L L  R U G B Y
La Coupe Nationale (U . 8. F. S. A .). —  Eq uipes  prem ièr es

— Le S. C. Versailles bat I’a . S. Française par 41 points A 3 
(11 essais et 4 buts contre 1 essai).

Autres matches : S.C. versaJllais (2) bat R. c . F . (3 ) par 
52 points A 3.

S U R  L E  F R O N T
Au son du canon. —  I f  C o lo n ia l - i 'T Génie (m ix te )  b a l f  Co­

lo n ia l. par 6 buts A t. Arbitre : le capitaine du 8» Colonial.
Partie Jouee su r  un beau terrain , an son du canon, el en 

revenant des irancbées de prem ière ligne. Sans doute, les
- bols »  manquaient el aussi tes poteaux de touche, égale­
ment le traçage du terrain ; mais, a la guerrp  comme h la 
guerre  I Les Joueurs en uni été quittes pour m arquer les buis 
avec des sacs. Ce qu i n 'a  pas empéché nos vaillants soldais 
de Jouer avec une ardeur aussi vigoureuse, un entrain aussi 
endiablé que s ’il s'étalt agi d ’une partie de championnat.

Sur le col d 'Alsace. — A Massevaux, près de Thann, r rn -  
ron ire  an ballon rond entre le 297» d 'in fanterie et te 14» d 'a r ­
tillerie. Arbitre : un orneier. Jeu très chaud, et, finalement, 
l'Infanterie battit l'artillerie. 9 A 0. La revanche fut décidée 
sur-le-cham p... de bataille, qui exige souvent des rencontres 
avec les Boches ! Aussi la  revanche a été remise.

C Y C L IS M E
Pour les courses de 1*15. — L 'U . V . F., préparant la salsoti

de courses 1915, et avant l'intention d ’organ iser surtout des 
interclubs, prie les sociétés d 'adresser de suite leu r demande 
d'arnilallon. afin que les licences ite leu rs m em bres puissent 
être délivrées. Le montant de l'afflllatlon. sott 10 francs, 
doit être Joint A la  demande.

I.es sociétés, dont 1e  bureau se trouve désorganisé par 
suite de la m obilisation, doivent procéder A une nouvelle  
composition de ce bureau. En Taisant leur dem ande d 'a ffi- 
llailon, tes socieiés peuvent retenir leu rs dates pour l’o rga ­
nisation d'épreuves.

LE DÉCAL OGUE DE 1915
A l'heure où  t ’ouvre pou r la Pa trie  une ère 

nouvelle, inattendue, des devoirs nouveaux s’im ­
posent à la jeunesse française. I l  faut non seule­
ment a vo ir confiance, mais prendre soin d’être, 
comme le  grand ancêtre, s a n s  peur v is -à -v is  d’au­
tru i, s a n s  reproche v is -à -v is  de soi-m êm e.

Le jeune Français est le  «  M aître de l ’heure » ,
C’est en songeant à ces choses que notre ém i­

nent collaborateur P ie rre  de Coubertin  a rédigé le

D EC ALO G UE DE 1915
en écartant de ses dix résolutions tou t esprit de 
haine ou de violence à l'égard d'aucun autre  peu­
ple, d’aucune autre civ ilisation .

Cest la préparation à la lu tte internationale  
dans ce qu ’elle a de plus sain, de plus digne, de 
plus moral.

Depuis le jo u r  où nous l ’avons publié dans 
Excelsior. le  4 ja n v ie r dern ier, on nous a demandé 
de tous côtés de donner au

D EC ALO G UE D E  1915
l ’expansion la plus large e t de le fa ire  pénétrer 
partout où se réun it 1a jeunesse française. .Vuui 
l'avons donc fa it  im prim er dans la form e  d 'affi­
ches faciles à placarder dans les salles de classe, 
dans les chambrées, dans les ateliers, etc., etc.

On peut se p rocurer ces affiches à Excelsior, 
88, Champs-Elysées, aux p rix  de propagande s u i -  
vants :

1 a ffich e  à  n o s  b u re a u x . 0 1. 10. Par poste  0 f. 15
L a  d o uza in e  .......................  1 •  »  —  1 15
Les cinquante ............... 3 » » —  3 1. f>5
Le cen t........................   5 »  » —  6 f ,  25

Ayuntamiento de Madrid
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Sur la tombe de Paul Déroulède

d *  u S H ^ I n t C t o ï d 1 o / S CS t , l - * n i¥er^ i re Je ' \ m ° n  * nci' "  <* f“ i‘ . hîer. un p è l e r i n e  au cimetière
M  R p H h l  î ?  ’ o u .,lJest «nhume- Devant les nombreux assistants, M . M aurice  Barrés, président actuel de la L ieue et
M .  Berthoulat ont prononce des d.scours. Sur la tombe de Paul Dérouléde, les ligueurs ont apporté d’Alsace le premier poteau-

frontière arraché sur la terre sacrée.

Les funérailles de Si Mohamed ben Allai

s u c c im h T ed .be"  ,A " al f U i * dans le bataillon des chasseurs marocains. II se battit courageusement fut blessé et
succomba ^  * > » t  i. fut entouré. Ses obsèques viennent d’être célébrées, à .’h ôp ita fco îh in ,  en pK-sence d’un

è  p posa it  de cheiks et de marabouts. Tous les rites coraniques ont été rigoureusement observés.

Ayuntamiento de Madrid



Le gérant : V i c t o r  L a u v k rg n a t .  

imprimerie, 1?, rue Cad-:!, Paris. —  V o lu m a rd

Lundi Ie'  lévrier 1915 EXCELSIOR

B L O C = N O T E S  j
I N F O R M A T I O N S

S. A . R . la duchesse de Vendôm e  a  v isité , avan t son départ 
„ ur 'le  M idi, le  refu ge des Jeu n e s  M ères convalescentes d e s  
Crèches parisiennes de Colum bia. S . A . R -, accom pagnée des 
grinccsses ses  filles, a  prodigué ses bienveillants encouragem ents 
â toutes les  jeu n e s  inères et a  fa it d istribuer par les  princesses 
de très belles layettes à toutes les  réfu g iées hospitalisées avenue

M A R I A G E S
—  E n  l'ég lise  N .-D . de V ersailles a  été béni, jeu d i a i  jan v ier, 

le mariage de M . A do lphe T rou b lé , ingénieur des A r ts  e t M a­
nufactures. sous-licuienant de réserve au ! "  régim ent d 'a rtille r ie  
à pied, avec M lle  Germ aine P e t it,  fille de M . E m ile  P etit, ancien 
bâtonnier, capitaine au  22* régim ent d 'artillerie .

N EC RO LO G IE
_  lx s  obsèques de M . Rumpelmayer auront lieu  c e  m atiu, à  

midi, à Saint-P ltilippe du K oule.
— Une messe sera  dite pour le  repos de l ’âm e de i l .  M aurice  

yieu lle , demain m ardi a  fé v r ie r , à d ix  heures et dem ie précises, 
en l'église Saint-Philippe du Roule.

— î x  20 ja n v ie r  a été célébré, à  M ontauban, un service en 
l’honneur du colonel A ppert, tué en Cham pagne le  20 décem bre. 
I j  cérémonie était présidée par S. G . M gr l'évèquc de M ontau­
ban ; les autorités c iv ile s  e t m ilita ires y  assistaien t. L a  fam ille 
était 1,-présentée par le  je u n e  fils du défunt, le  ermite de B o u r­
bon et le comte de B reuilpout, capitaine au  72* te rrito ria l, ses 
beaux-frères. L e  général Appert et le  colonel dT Iattccou rt. ch ef 
d’état-ntajoT de la neuvièm e région, retenus à  leu rs  régim en ts 
n’avaient pu se  jo in d re  â  la  fam ille .

N ous apprenons la  a o r t  :
De M . F iez -Vandat. décédé à F ié v e n t  (Pas-de-C alais), le  2 3  août 

to n , et de M m e Pies-Vanda l, décédée â  V enant, le  22 jan v ie r , 
père et m ère de M .M aurice H ez-V an dal, vice-consul d e l-rance ;

De Vf. Jules Sa ler t .  maire de Moissac, ancien conseiller géné­
ral de Tarn-ct-Garonne, avocat ;

De .Vf. Raym ond llou za rd  de La  P o tte r ie ,  décédé au  château de 
R onville ( C ure), le  28 ja n v ie r  ;

De la comtesse A n n e -M orie  de M oray , décédée â  Edim bourg. 
E lle était la  veu ve du quinzièm e comte de M oray ;

De M m e L io n  de Jarnac de Gardé pce, décédée à  Cognac, à
l'age ri 

De JMme Caïn Daniel.

Morts au champ d’honneur
1.0  colonel C h a u le  t ,  com mandant la 35" b rigade d 'in fan ­

terie, tué par un éclat d 'ubus le i l  Janvier.
Le lieutenant-colonel M a rtin e t, tué dans un récent combat 

en Haute-Alsace, à ia téte du régim ent qu ’il comiuaudalt.
Le commandant baron de R om a n ce  d e  M e tm t n ,  du  64» de 

ligne.
Les Ueutenaois G u illo t ,  du  4" régim ent de marche étran­

ger ; R a rr ie r ,  du 30" d 'artillerie.
Les sous-lieutenants : P e ru a n d  D es/orges, du 201" d 'in fan ­

terie; A n to in e  CasUe, du 318" de ligne  ; R e n é  M a léz ieu x , du 
13" d 'artillerie  ; M a rce l V a u th ie r  ;  H u b e rt de B ettucham p, du 
125" d 'in fanterie ; P u u l-R u y e r  B lo e h , du  5" d 'artillerie  ; 
E m ile  P re n to n , du 78" d ’infanterie ; A n d ré  R ou sseau -l>u - 
m anet. tlu 118" d 'in fanterte ; Jean C aU let, * 1  350" d 'in fan ­
terie ; A lb e rt F rw u ,  du 72" « 'in fan terie  ; A d rie n  M a liu o lr , 
des chasseurs h pied ; A lb e r t U a n r iu n , du 90" d 'in fanterie ; 
Lucien U w te lis t , dé l'In fanterie ; L é o n  L a c ro ix ,  du  113" de 
ligne ; R e n é  M e lle cœ u r, du  339" d ’infanterie.

DANS L/ARMÉE
Pennissious aux territoriaux p o u r les sem ailles et les tra­

vaux de priuiem ps. —  N . le rn au d  David, ministre de l’Agri- 
lulturc, a dem andé au ministre de la Guerre d'accorder aux 
territoriaux des dépens des d ivers corps d'arm ée des perm is­
sions pour les semailies, la  taille de la vigne e t les travaux  
de printemps.

Cette dem ande vient d ’obten ir satisfaction. M. M lllerand u 
décidé que des perm issions d ’une durée maximum de quinze 
jours pourront être accordées aux bommes des dépôts terri- 
toriaux, a l'exceptlou des dépôts stationnés oans les places  
de Lmukerque, Verdun. Tuul, Epinal et Belforl.

Les m ulâtres üe ces perm issions ne pourront, en aucun  
cas, dépasser au uord la Hume septentrionale des ram ons  
suivants ; cantons d 'O tfranH Ue. Longuevllle , Bellencom bre, 
Sam t-Saens-Buchy. A rg u e ». Lyons, Gtsors, Magny, Marines, 
l’Isle-Adani. Luxa relies, Gouesse, Le Rainey. Lagny, llozuy, 
Naugls, Dannem arie, Bray, Sergines, Marcllly, prem ier et 
deuxième eantons de Troycs. P lney, Vendieuvre. Bar-su r- 
Aithe. jtizem iecourt, Chaumont. Nogent-le-Roi, M oullguy. 
Bourbonne. Jussey, Loinbeaurontaiue, bccy, Montbozon, Mar- 
chaux. Beaurne-les-Daines. P lerrefontaine. Le Itussey.

Seuls les bom m es exerçant les professions suivantes p o u r­
ront béuélleier de ces perm issions : les propriétaires exploi­
tant.-. les ferm iers, les m étayers, les m aîtres valets, les 
domestiques agricoles, les ouvriers agricoles, les cultivateurs  
Viticulteurs

bans chaque t.éprtl territorial, les Itontines ci-dessus désl-

Înés seront envoyés eu perm ission en deux séries de quinze
‘urs chacune, aux dates fixées pour leu r suddivision d ’o r i ­

gine.
Les hommes des  dépôts territoriaux pourront obtenir ces 

Permissions, so ll pour être embauchés su r  place, soit pour  
retourner dans leurs foyers, m ais sans p o u v o i r  d épa sser la  
lim ite  t u é e  p lu s  haut.

Les (tommes aiTeciés â la garde des  voles de communication  
d an., la zon e  d e  t in té r ie u r  pourront obtenir les perm issions  
visées dans la  présem e circulaire, sous réserve que leu r se r ­
vice dem eurera assuré par le  Jeu de la relève prévu  par la 
élrculaire 12058 1/11 du 21 octobre 1914.

L ’octroi des perm issions sera, d 'une m anière générale, 
subordonné aux nécessités du service, de telle sorte que. 
Pendant les m ois de févrie r et de m ars, les dépôts territo­
riaux soient en m esure d  satisfaire à toutes les dem andes 
do renfort qu i pourraient leu r être adressées.

1-a surveillance des perm issionnaires et l'utilisation au 
mieux des intérêts généraux de la m ain -d 'œ uvre m ise ainsi 
* la disposition des com m unes incomberont aux maires, dans  
les conditions qu i seront fixées par le  m inistre de l’A g r i-  
eulture.

Pour ceux qui veulent être 
interprètes de langue allemande

Un examen d'aptitude aux fonctions d'interprète mi­
litaire stagiaire pour la langue allemande aura lieu le 
15 février 1915.

Le# demandes devront être adressées au gouverneur 
militaire de Paris, 31, boulevard «les Invalides, et ne se­
ront pas- admises après le. 1 0  février, -dernier, délai.

Le fait d' voir subi avec succès les épreuves de 
roxainen ne «enatituera eu au eu ne façon un droit i  une 

ni nation «J'interprète ; ces nominations ne s'effec- 
t ieronl qu'au fur et à mesure des-nécessités du service.

Dans les Théâtres
Chaque thestr 
de 45 0/0 à

devra verser un minimum  
me œuvre de bienfaisance.

A l'Opéra-Com ique. — Les specucles de la sem aine sont 
fixés comme 9«Ut :

Jeudi 4 révrier, a 1  heure f/2, pour l’abonnem ent des mati­
nées (série b leu e ), C a rm e n , avec M lles Chenal, Matliieu-Lutz, 
MM. Fontaine, Boulogne, e t te  Chant d u  D épart.

sam edi prochain, â 7 heures f/2, pour l'abonnem ent de la  
série  B, T h é rè s e  et le s  A m o u re u x  d e  C a th e rin e , dont les 
reprises viennent u 'être accueillies avec le  p lus grand succès.

Aux concerts Colonne-Lam ouroux. —  Dimanche prochain , à 
3 heures, il ia salle Gaveau, dixièm e concert Colonne-Laraou- 
reux, avec le  concours do Mme Croiza et de Mlle Hélène Léon.

Au program m e : 1. D e u x iè m e  S y m p h o n ie , de G lazounow : 
1. Andanlc maésloso ; a llegro ; 11. Am iante ; 111. A llegro  v i­
vace ; IV . Intrada ; finale (prem ière audition aux Concerts 
G olonne-Lam oureux). — 2. Deux mélodies ; C hanson  d e  P é ­
c h e u r  (lam ejuo ), de Gabriel Kauré, et P le u r  d 'O r  (poètne pour  
chant et orchestre!, de Guy Ropartz, Interprétées par Mme 
Croiza. —  3. S ch e rzo  (pour orchestre), d 'Edouard  l.alo. —  
4. V a ria tio n s  s y m p h on iqu es  (pour plauo et orchestre), de 
CéS8r Franck, Jouées par Mlle Hélène Léon. —  5. M o n o lo g u e  
d 'A r ia n e  (161)8), de Monteverde (reconstitué p a r  M. Viueent 
d 'In d y ), chanté par Mme Croiza. —  6. Prem ière suite d ’o r ­
chestre de l 'A r té s ie n n e , de Georges Biset : préiude, m lnueuo, 
adagietto et carillon.

L ’orchestre sera d irigé  p a r  M. Cam ille CbeviUard.

Au Théâtre Lyrique de ia Balte. —  P o u r succéder â M iss  
U e ly e tt , la Galté-Lyrique donnera Jeudi prochain, en matinée 
et en  soirée, cinq représentations seulem ent des M o u s q u e ­
ta ire s  a u  C o u v e n t. L 'opéra-eom ique «Je MM. Paul F e rr le r  et 
Prevel, m usique de Louis Varney, sera Interprété brillam ­
ment par M lle Angèle Gril, MM. Lucien Nuél, cham bon, 
Mme Mary Tbéry . Âu prem ier acte, •  Les duels des m ous­
quetaires » :  au second acte, • La leçon de danse » , d ivertis­
sements rég lés par Mme Stiebel et dansés par Mlles Couprant 
et Marcelle V lnoy. —  Le spectacle sera terminé à I I  heures. 
Les spectateurs pourront avo ir facilement le Métro ■ Réau- 
m ur-Sébasiop«il .  pour toutes les directions.

Po u r les ré fug iés du Word à 1a Galté-Rocnecbouart. —
Une représentation de bienfaisance, au profil du Ves.la ire  
des H éfuglés du .Nord, aura lieu le jeud i 4 février, eu natl- 
née. à 2 heures 1/2 (bureau  h I b. 3/4), au théâtre '«e  la 
Galié-Roebechooart. Au program m e de cette rem arquable  
représentation, M lles Fou rende et d 'A rnaud (ue l 'u ié ra . ,  
M. Dathane (de  l'O péra), M. Marcel Legay. le célèbre coytn  
des chansonniers ; M. Hubcrty, de la Monnaie, de Bruxellen ; 
Mlle üevybler-D am lron , de n ip é ra  de Nice, qui Interafête­
ront le s  Danses n a tion a les  des pays a l l i é s ;  M lle G. Gra nsc- 
einl. du Théâtre de Milan ; Mme Person. du Gymi ase ; 
M. Zam lre, comique IHlols réfug ié  ; M. Léopold, des G acties  
Saint-llubert ; M. Jacques Faurc, de la Renaissance Mlle 
Luco Andréa, de la Ciga.e, cl M. et Mme Sadl Pety, de l'tMeon, 
qui inierpréteront une spirituelle comédie, le  S lra p o n iin .

L’orchestre de la Gallé-Rochechouart se fe ra  égalem ent 
entendre.

Le gala  du Trocadero. —  La grandiose matinée de diman­
che prochain 7 févrie r au Trocadéro, au bénéfi-e des p ro fe s ­
sions libérales, s'annonce vraim ent exceptionnelle. Son gros  
succès de location atteste qu 'avec nos iniiiistres m m  Paris 
voudra entendre l'allocution de l'ancien ministre des A ffaires  
étrangères Stepben Piclion. saluer l'adm irable Kélla Lilvlnue, 
qui a déjà  gagné 8 0 .0 0 0  francs pour nos blessés ; ovationner 
noire m erveilleuse Réjane dans Alsace ;  se recueillir et pen ­
ser à nos glorieux combattants pendant la  S u d  d e  N o ë l,  
donnée par un i m arquable orchestre «le cent exécutants et 
des chœurs, et app laudir enfin l’cx lraord inalre  plélaile de 
Mines Marcelle Génial, Yvette Gnllbert, Montjnvet, Nlrot- 
v'auchelet. Polaire, Le senne, Vallandrl, et de MM. Brémont, 
Dum ény, Galipaux, Uresse, Vincent Hyspa, Marcel l.egay, 
Laratte, etc.

Prisonniers français de Maubeuge 
en Allemagne

Voici une liste de prisonniers faits 5 (Maubeuge, habi­
tant Valenciennes et Anzin, désireux d'avertir leurs fa­
milles dont Ms n'onl aucune nouvelle. Ces prisonniers 
sont au camp de Friedrictisfeld. près Wesel :

Henri Laitvcte, G, impasse Marceau, Anzin; Henri 
Duvez, 27, rue Oambetta; Henri Desmons, 33, rue Cam- 
betta; Maurice Cu/tpe, 133. rue de Condé: Femand 
Constant, 195. rue de Condé, Anzin; Ernest Marco, 
écluse Folien. Valenciennes; Léon Marcq, ■422, rue de 
Condé, Anzin; Henri Caitier, 2G0, rue de Saint-Amand; 
Jules Paient, ancienne citadelle. Valeneieunes; Jules 
Wauters, 359, rue de Sainl-Amand. Anzin; Arsène Le- 
noir, rue de Valenciennes, près du cimetière; A le x a n d r e  
Couteau, 10. rue Vietor-Hugo; Gustave ConioH, 25. rue 
Gam-bcUa, Anzin; Jules tntelait, rue Marceau prolongée; 
.Marcel liotdanger, rue Jules-Ferry ; H e n r i  Mathieu, rue 
de Sainl-Amand. Anzin; Albert Hache, rue de l'Espla­
nade, VaJenciennes; E m ile  Gabelle, H i r ln ,  Eugène Le- 
comte, écluse Folien, Valenciennes.

C o m m u n i q u é s
v ™  Le Comité de Défense de la Propriété Com m erciale et 

InduslrleUc inform e MM. les présidents de «bam bres synd i­
cales, de comités et de groupeu ieu ls palronaux ei ouvriers  
ou'tl tient à leu r disptisiilou et à tare- gracieux un uux l-le -  
lype ptjur la révision des listes de leu rs associations. Ecrire  
à M. vaosiviêre, 104. rue  d'Am sterdam , eu Joiguani un timbre 
pour ia réponse.

•ww* Les orig inaires du Cantal viennent de fo rm er une 
redéi-ation pour venir en aide â leu rs eotupairioles m ili­
taires blessés ou malades. (Ecrire à M. Chanson, avoeat, 
138. rue  Larayette), 

w - »  lin de nos lecteurs nous dem ande s ’il existe uue liste 
des réfugiés du Pas-de-Calats. Nous le p rluus de vouloir 
bi« u s'ad resser au Comité de Paris, 46. bouh 'vard Barbes.

  Le Vestiaire du Foyer rranco-belge, 64. rue  La-Buélie.
accepte avec reconnaissance les dons eu nature et vêlements, 
tnéme usagés, pour hoinmes, remnies et enraïus.

— .  Les Egyptn-us Amis de la France ei la colonie Fran­
çaise du Caire oui réuni la somme de 70.00U fruues, plus 
40 caisses de la inages et loo.tiou cigarettes. qu 'ils  ou i rem ises 
à Mme Deriauce. femme de notre m inistre au Caire, en la 
priant de les transmettre à la Croix Rouge Française.

——  su r  l'iu itiauve d e  M. Dido. il vient de se constituer 
l'Assoctatiou des Pro fesseurs libres de sciences, d ’arts et de 
lettres, dont le siège social est 17, rue  de Rivoli. L'assem blée  
générale, présidée par M. Scliuililt, Ingénieur, a nommé pré ­
s id a i»  M. co ro l (homme de lettres): vice-président, M. Van  
YVeydeveldt (v io lon ); secrétaire. M. B riffau li (la  gues) ; tré- 
surièrè. Mme üttutài r  avoeat-i-oüseH,- M '-G ratrêau  ; m em bres 
du comité : Mmes Ue Raoul. R Ideau-Paulel. Brun, MM. Châr- 
raud et SHimi-lt.

l.a L ig u e  d e  Protection sociale organ ise, au 87, rue  
La-Boéîie , un m usée Iconographique de la guerre.

Une documentation complète 
sur  la guerre

Cette documentation, la plus complète et la plus
exacte, est fou rn ie  par la co llection  d’Excelsior.

Contre un mandat de 10 francs pou r la t  ranse 
et de 15 francs pou r Vétranger, on re ço it franco les

Cinq p re m ie rs  m ois d e  la  g u e r r e
q u i se composent d 'un num éro spécial contenant 
tous les prélim inaires de la guerre d’après le 
L iv re  jaune, de deux autres numéros résumant 
les numéros d'août épuisés, e t de la collection  de 
tous les numéros parus du 1”  septembre an 31 dé­
cembre.

CARNET DE LA  SOLIDARITÉ
Un don des Français de Tarin . —  L a  Fondation IialienDé 

pour les b lessés militaires vl. ut de recevoir de M. Ramoger, 
eonsul de Franre. président de la Commission de secours de 
la  Colonie Française de Turin , « n e  somnip de 5.000 francs 
prélevée su r  les Tonus recueillis par la commission.

Mous savons, d 'autre  part, q u ’un comité s ’est rorm ê à 
Turin , sous la présidence du général d ’On«-icu de l.a Balte, et 
avec l'appui d ’une auguste personnalité, â l'effet «le recueillir 
des dons en  argent t en nature pour la Fondation Italienne.

L 'illu stre  historien Cugllclm o Ferrero . toujours prêt à 
donner de sa personne et de sou talent lorsqu’il s 'ag il do 
fa ire  œ uvre de fraternité latine, a prom is une conférence.

LES BLESSÉS
de la Guerre

une fo is  guéris, ont besoin de reprendre des 
forces. Nous ne saurions trop recommander à leurs 
familles de leur donner le remède par excellence 
pour rétablir les forces épuisées, le plus efficace 
des toniques connus, suivant l’expression d’un 
grand docteur, le Quinium  Labarraque. Il rend 
la jo ie  au cœur et le goût de la vie.

En vente dans toutes les pharmacies; la 
1/2 bouteille, 3 fr .; la bouteille, 6 fr.

Dépôt général : M aison  F R E R E ,  19, rue 
Jacob. Paris.

_ _ _ _ _  La  Maison FRERE 19, rueC A D E A U  Jacob, Paris, envoie h titre
™ “ * *  gracieux par la poste uue 

bouteille échantillon de Q U IN IU M  LAB AR R AQ U E  
à toute personne qui lui en fa it la demande de la 
part d'Exeelsior. Joindre 0.30 centimes en timbres- 
poste pour les frais d’envoi.

U 1  v r  V E R Ï t i *  nutritif et stimulant a 
LE  I f l A l C  I I  !  I l  «X tous les avantages du 
th é ,  du c a fé ,  du c h o c o la t  ; n'a aucun de leurs 
inconvénients. — Envoi de la notice contre (Mr. 10.
A U  R O I  D E S  T H E S ,  18, rue Favart, Pari*.

M esdam es !
Si vous souffrez de lW oraac , d'affections abdominales 

ou d’obésité, porteries C o r s e ts  et les M a i l lo t s  de 
A .  C L A V E R 1 E ,  234 , Faubourg Sain t-M sdn . Pari* 

( i  t  angle de la  rue  L a fa y e lle )  A lbum s franco.Vin Dédies
C o rd ia l  R égénérateur

T o u r n a  le z  P m u u o u m  — l i a g u lu r ia a  le  C c e u r  
A c t i v e  e t  f a c i l i t a  ta  L t i g x s t i o u .

D o n n e  F O R C - f  V I G U E U R ,  S A N T E
D A N 6  T O U T E S  P H A R M A C IE S »

LAXATIF NSIRATON ?& !£ & &
-irbMtuHMfâaaMM p n H Q T I D A T I f l M

« ,  î fr.f» «ira*. Chaielguyon U U P lO  I I F A  I lU F l

SEHVICfc IM M O B IL IE R  D’ “ E X C E LS IO R ”
Les bureaux de M M . SEE et G E N T IL ,  directeurs dn  

Serviee Immobilier d 'E x c e ls lo r ,  ci-devant 03, rue 
La Boélie, sont t r a n s f é r é s  08, avenue des Champs- 
Elysées, et ouverts tous les Jours de 2 h. 1/2 à 5 h.

OPÉRATIONS IM M O BILIÈRES DE TO U TE S NATURES
C erta in es  occa s io n s  in té re ssan te s  en  ce m om ent.

FONDS pour PRETS HYPOTHECAIRES

Ayuntamiento de Madrid
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DEMEURES IMPROVISÉES SUR LE FRONT

montre a lors et ’ “  * songer a s installer pour séjourner le  mieux possible. L ’ingéniosité de nos troupiers se
mérant de i l  h ™  t a- JOy! UX e " îants. de la Butte M ontm artre  édifier un «  M oulin  de la Galette très confortable, en agg lo -  

boue, tandis que dans les bois de l ’Argonne de pratiques artilleurs se construisent des huttes spacieuses en se servant
de branchages et de rondins.

Il
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